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PAU LECTEVR

I'Ambaffade de
Deftant &

Siam enFrance

Les quatreVolu

mes quilacompofent,onasouhaité

de voir icy en peu de paroles ,&

en unfeulcorps , tout cequecomme

cette

me en

Ambassade contient , Parce

qu'on lesprend lesunspour les an-

tres, quoyqueladifference en foit

grande.Le premier Volume a pour

Titre,
A

Noyagedes Ambaffadeursde Siam

en France,contenantela Reception

quileur a eſtéfaite dans les Villesoù

ils ont paffé, leurEntréeàParis,elds

Cercinonies obſervées dans l'Audien-

ce qu'ils ont euendu Royat denda

Maiſon|Royale les Complimens

qu'ils ont faits, la Deſcription des

lieuxoù ils ont eſté &ce qu'ils ont

ditderemarquable fir tout ce qu'ils

ontveu. 1
8
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Lesecond Volume apour Titre ,

Suite du Voyagedes Ambaſſadeurs

deSiam en France , contetant ce qui

s'eſt paſſé à l'Audience de Madame la

Dauphine , des Princeſſes du Sang ,

&deMrs de Croiffy& de Seignelay,

avec'uneDeſcription exacte des Cha

ſteaux , appartemens Jardins ; &

Fontaines de Verſailles , S. Germain,

Marly & Clagny ; de la Machine de

Marly , des Invalides , de l'Obſerva-

toire , de S. Cyr, & de ce que ces

Ambaffadeurs ont veu dans tous les

autres lieux ou ils ont eſté depuis la

premiereRelation; à quoy l'on a joint

leDiſcours qu'il ont fait auRoy

LetroisièmeVolumea pourTitre.

Troifiéme Partie duVoyagedesAm-

baſſadeurs deSianuenFrance,cótenant

la fuire de la Deſcription de Verſail-

les,celle desChevaux qui ſont dans

lesdeuxEcuries duRoy , ce qui s'eft

paffé danstes Viſites qui leur onteſté

Tenduës, les experiencesde la pefan-

teur de l'air fairds devant eux , la

Deſcription de la Galerie de Sceaux',

& les Receptionsdavec toutes les

G
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harangues qu'on leur a faites dans

toutes lesVillesde Flandres.

LequatriémeVolumeapourTitre,

Quatriéme & derniere Partie du

Voyage des Ambaſſadeurs de Siam

en France , contenant la ſuite de leur

Voyage de Flandres depuis Valen-

ciennes juſqu'à Paris , la Deſcription

des Villes où ils ont paffe ,& les

Harangues de tous les Corps,ce qu'ils

ont veuà Paris depuis leur retour ,

avec uneDeſcriptionde tousles lieux

où ils ont eſté ,& de la Feſte donnée

par Monfieur àS.Cloud,leurs Voya-

ges à Verſailles , leur Audience de

congé,& les dix-sept Audiences

qu'ils eurent le meſme jour, avec tous

les Complimens qu'ils ont faits , la

liſte desPreſens qui leur ont eſtédon-

nez , ce qui s'eſt paitéà leur départ ,

&lesnomsdes Perfonnes diftinguées

quivontàSiam.

Lamoitiédu Mercurede Juillet

de l'annéederniere , & la ſeconde

PartiedumesmeMercure,contien-

nent une Relation du Voyage que

3.



Monfieur le Chevalier de Chan-

mont a fait à Siam , en qualité

d'Ambassadeur de SaMajesté. On

ytrouve beaucoup dechofes dont il

n'a paint parlé dans celle qu'

donnée au Public & elle ne doit

pas estre confondue aveales quatre

Volumes da Voyage des Ambaſſa.

deurs de Siam en Franta aug

qu'ila
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ADVIS

LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

'Est pour la onziéme

année, cher Lecteur ,que

j'ay l'honneur de vous

diſtribuer le Mercure Ga-

lant : Cequi me fait continuer avec

bien du plaifir , d'eſt de voir que la

diſtribution augmente de mois en

mois; & preſentement que les Ex-

traordinaires ſont ſupprimez , cela

bonnifie beaucoup leſdits Mercures,

Vous vous en devez eſtre apperçu

depuis fix mois.



LIVRES NOUVEAUX

du mois de Janvier 1687.

Le bon uſage du Thé , Caffé &

Chocolat , par le ſçavant Monfieur

deBlegny,Medecin ordinaite deMon-

fieur , prepofé par le Roy pour les

Nouvelles Découvertes
, avec qua-

torze figures en taille douce,indouze,

30.fols.

L'Hiſtoire du Pontificat S. Leon,

par feu Monfieur Mainbour.

Le Livre de Joſué ,les Juges &

Ruth,traduit par feuMonfieur de Sa-

cy, in octavo , s.livr. Tous les autres

Livres de la Bible ſe trouvent auſſi

dans la meſime Boutique.

Le quatriéme Tome des Voyages

des Ambaſſadeurs de Siam , indouze,

20. f. Les trois premiers Tomes ſe

ſeparent tous pour 20. f. chacun.

SecondTome des Lettres duChe-

valier d'Her , par Monfieurde Fonte-

nelle, indouze, 30. f. Le premier To-

me ſe diſtribuë auſſi pour 30. fols.

L'Art de Prêcher la Parole de Dieu,



contenant les Regles de l'Eloquence

Chrétienne, indouze, 40. f. 1

Examen Juridicum, indouze, 30.f.

Les Exercices de la vieinterieure,

ou l'Efprit interieur,dont on doit ani-

mer ſes actions durant lejour ; aveo

une inftruction facile pour l'Oraifon,

indouze, 20. fols,

Lettre d'un Docteur , écrite à un

Miſſionnaire de la Chine, indouze,

10.fols.

La Lumiere ſortant par ſoy-mcſme

des Tenebres , ou Veritable Theorie

de la Pierre des Philoſophes , écrite

en vers Italiens,& amplifiée enLatin

parunAuteur Anonyme en forme de

Commentaire, traduit enFrançois, in

douze, 30. fols.

Oraifon Funebre de Meſfire Gaf-

pard de Semiane la Coſte , par le R.

P. Paul , du Tiers Ordre , Definiteur

de la Province S. Loüis , in quarto,

10. fols.

En attendant la ſuite des Hereſies,

deMonfieur de Varillas. Le Voyage

de Monfieur le Chevalier Chardin .

LeDialoguePolitique& Moraux. Le



fix& ſeptiéme Tome de l'Horace de

Monfieur Acier. Le Virgile deMon-

ſieur deMartignac , nouvelle Edition,

reveu& recorrigé en beaucoup d'en-

droits , avec pluſieurs figures en taille

douce, impreſſionde Paris. Et plu-

ſieurs autres Livres , dont je vous

envoiray le Catalogue de mois en

mois.

L'on vend auſſi dans la mesme

Boutiquede pluſieurs fortes de belles

Heures en chagrin ,avec des fernois

d'argent& enmaroquin, impreffion

& relicurede Paris, )

શુ??? - દુ???? 255?????
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Extrait du Privilege duRoy.

Grace& Privilege du Roy , donné ,

le 18.Juillet

leRoy enfon Conſeil , JUNQUIERES. 11eft,

permis à I. D. Ecuyer, Sicur de ViVizé de

faire imprimer tous les Moisun Livre in

titulé MERCURE GALANT , contenant

pluſieurs Pieces, Relation , Hiſtoires Avan-

tures,&autres Ouvrages hiſtorique , cu-

rieux & galans , pour la fatisfaction de
nôtre cher & tres amé Fils Le DAUPHIN;

pendantletemps & eſpace de dix années,

àcompter du jour que chacun defdits

Volumes ſera achevé d'imprimer pour la

premieres fois : Comme auſſi défenſes ſont

faires à tous Libraires , Imprimeurs Gra-

veurs & autres , d'imprimer graver& de-
biter ledit Livre ſans le confentement de

l'Expoſant, nyd'en extraire aucune Piece,ny

Planches ſervant à l'ornement dudit Livres

meſmed'envendre ſeparément,& de donner

àlire ledit Livre; le toutàpeinede fix mille

mille livres d'amende contre chacun des

contrevenans , & confiſcation des Exem

plaires, contrefaits ; ainſi que plus aulong

il cit porté audit Privilege.

Registrésur le Livre de la Communautéle 14

Septembre1683.

Signe ANGOт , Syndic.



Et ledit Sieur J. D. Ecuyer, Sicur de

Vizé , a cedé & tranſporté ſon droitde

Privilege à Thomas Amaulry, Libraire à

Lyon , pour en joüir ſuivant l'accord fait

entr'cux.

KU



Avis pourplacer les Figures.

L
Amedailledoitregarder la

pagepage 120.

L'Air qui commence par ,

C'est envain que l'hyver contraire

ànos defirs , doit regarder la

page 136.

L'Air qui commence,par ,

Tout est changédans l'Univers,doit

regarder la page 220 .
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UAND les Sou--

verains ont gagné

quelques Batailles ,

ou forcé des Places

à ſe rendre , les Peuples en

rendent ordinairement graces

à Dieu avec des démonſtra-

tions de joye, mais ces actions

de graces ne ſe font que dans

une ſeule Eglife , & au nom

A



2 MERCURE

de toute une Ville , au lieu

que celles que l'on vient de

faire pour remercier Dieu du

retour de la Santé du Roy ,

beaucoup plus confiderable à

ſes Peuples , que s'il avoit ga-

gné des Royaumes entiers ,

ont eſté faites dans toutes les

Eglifes de Paris.Ceux qui les

deſſervent ont prié deux fois;

d'abordpourdemanderlagué-

riſon de Sa Majesté,& enſuite

pour en rendre graces àDieu.

Les premiers d'entre lesCorps

des Bourgeois qui ontfait fai-

re ces Prieres , ont commencé

comme a fait l'Eglife , & ils

ontenſuite finypardes actions

degraces. Ainfi l'Egliſe & les

Peuples ont prié chacun ſur

deux ſujets, & ces deux fortes

dePrieres s'étant faitesà qua-

tre fois differentes , ont eſté à



GALANT. 3

l'infiny. L'ay tâché , Madame ,

de vous enfaire unepeinture

au commencement& dans la

fin de ma Lettre de Decem-

bre. Cependant il ſe trouve

que je n'ay pû exprimer

qu'imparfaitement le zele des

Peuples , & à dire vray , c'eſt

une choſe impoffible. Toutes

les Eglifes ſuffifoient àpeine

pourceux qui vouloient faire

faire des Prieres ,&l'on a eſté

ſouvent obligé d'attendre que

ceuxquis'eſtoient mis en état

d'en faire faire les premiers ,

euſſentachevé, pourfatisfaire

au zele des autres.Les uns ont

fait prier pendant unjour en-

tier , les autres pendant trois

jours , & les autres pendant

neuf; & enfin , pour rendre

ces Prieres plus celebres , on y

aajoûté la Muſique , & lade-
A2



4
MERCURE

corationdes Eglifes où tout ce

que Parisade plus riche&de

plus fuperbe a paru , avec les

décharges des Boëtes & de la

Mouſqueterie.Enfin tout étoit

en mouvement tout eſtoit en

joye, tout retentiſſoit d'actions

de graces , & il s'eſt meſme

trouvé des Corps &des Com-

munautez,&des Societez qui

ontfaitrecommencerpluſieurs

fois. Meſſieursdes Manufactu-

res Royales des Meubles de la

Couronne établies aux Gobe-

lins , ont eſté de ce nombre ;

les Corps , & les Communau-

tez n'ont pas ſeulement fait

prier,mais pluſieurs perſonnes

qui n'entrent dans aucun

Corps , ſe ſont aſſociées pour

faire prier , & des particuliers

qui n'ont point voulu ſe faire

connoître,&mêmedesArti-
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S

re

fans , ont trouvé moyen de

faire tenir dans des Convents

des ſommes confiderables,pour

rendre graces à Dieu d'une

Santé , qui ne doit pas ſeule-

ment eſtre pretieuſe à toute

l'Europe puis que le Roy y

maintient la Paix,mais encore

à toute la terre , ce Monarque

faiſant des Alliances dans les

Païs les plus reculez,& dépen-

fant des ſommes immenfes

pour attirer des Ames àDieu

en les faiſant renoncer a l'I-

dolatrie. Ainſi cen'eſt pas fans

fujet qu'il eſt les delices de fes

Peuples , &de tous lesEtran-

gers qui rendent juſtice au

vray merite , & qui ferontra-

vis d'apprendre ce que l'on a

fait enFrance pour le rétabliſ-

ſement de ſa Santé , puis que

toute la terre connoiſtrapar là

A 3



MERCURE

d'une

l'ardeur du zele dont tous les

ccœurs des François font pe-

netrez pour unPrince fi digne

de l'amour qu'ils ont pour luy.

Si l'on ignoroit par quels en-

droits il merite que cet amour

ait eſté juſqu'a l'excez où il eſt

monté , on n'en douteroit pas

en lifant l'Ouvrage quejevous

envoye !C'eſt le deſſein

Theſe pour le Roy, faitparun

homme qui s'eſt attaché avec

tant d'exactitude à rechercher

tout ce qui regarde la Vie de

ce Grand Monarque , que je

puis vous afſeurer qu'encore

qu'on ait tâché de l'imiter , &

dele copier enbeaucoupd'en-

droits , dans des Ouvrages

qu'on a preſentez ſans avoir

ofé les rendre publics, il eſt l'o-

riginal de tout ce que nous

avons vû de cette nature. Le
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travailde cetOuvrage,où tou-

tes les dates font , eſt quelque

choſe d'incomprehenſible,fſi je

puis parler ainfi , & pour le

rendre correct , l'Auteur a eu

beſoin de toute l'application

d'un homme auſſi zelé qu'il

l'eſt pour leRoy.Tousles Elo-

ges de ce Monarque ,& tout

cequ'on a faitde ſon Hiſtoire,

ne nous en fçauroient faire ſi

bien connoiſtre la grandeur

que cet Ouvrage , & c'eſt ce

qui merite uneréflexion bien

ſerieuſe , & qui jettera dans

l'étonnement tous ceux qui

voudront la faire. Il ne s'agit

que demarquer ce qu'a faitle

Roy,fans detail , fans raifon-

nement , & fans éloge;& ce-

pendant cette Theſe peut paf-

ferpour unechoſe preſque im-

poſſible,à caufedu grand nom-

A4



8 MERCURE

<

bre d'Actions qu'elle contient.

Tous les Siecles ne nous four-

niffent rien de ſemblable. Ie

puis , &jedois le dire à la teſte

d'unOuvrage qui n'eſt remply

que de Faits , & l'on ne peut

en voyant cela que ſe taire ,&

demeurer dans l'étonnement.

le n'ay dit qu'un mot de ces

faits-là ,& ce n'a meſme eſté

qued'une partie,&j'enay par-

lé dans deux cens Volumes .

Peut-on dire aprés cela qu'il

foit aiſe de faire l'Hiſtoire du

Roy , ſi l'on y veut renfermer

tout cequ'il a fait de grand ?

Pour moy , je ſuis perfuadé

qu'il faudroit un Siecle entier,

fi l'on vouloit mettre dans leur

jour toutes les actions de ce

Monarque , & que cette Hi-

ſtoire pourroit remplir ſeule



GALANT.
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T

des Bibliotheques.Vous enſe-

rez entierement convaincuë ,

quand vous aurez lû l'Ouvra-

geſuivant,qui ferad'unegran-

de utilité pour tous ceux qui

voudronttravailleràcetteHi-

ſtoire , & qui leur épargnera

pluſieurs années de recher-

ches. Souvenez-vous,s'il vous

plaiſt , que l'Auteur ſuppoſe

ſon deſſein executé , & qu'il

décrit la Theſe comme ſi elle

eſtoit faite.

DESSEIN DE L'OUVRAGE.

Les Actions immortelles de

LOUIS XIV. eſtant admirées

de toute la Terre , il n'eſt pas

poſſible de trouver aujour

d'huy quelqu'unqui n'en foit

pas informe ,&qui puiffede-

mander avec raiſon,pourquoy

nous appellons ce Prince

LOUIS LE GRAND , mais afin

A

1
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d'en inſtruire la Poſterité , on

luydédieune Theſe qui pour-

ra luy ſervir de regle dans les

ſentimens qu'elle doit avoir

des vertus heroïques de noſtre

incomparable Monarque. Les

principaux évenemens de fon

Regne depuis 1658. y font

marquez d'une maniere qui

ne fera peut-eſtre pas deſa-

greable. Quoy qu'il y euſtune
infinité de belles choses àdire

avant ce temps-là , on n'a pas

cru devoir remonter plus haut,

afinde ne ſe pas copier foy-

meſme dans d'autres Ouvra-

ges ,où elles n'ont pas eſté ou-

bliéess mais plus que tout cela,

pour n'établir les loüanges de

LOUISLEGRAND que fur des

actions d'éclat , dans lesquelles

il a toûjours eu la premiere

part,& afin de le ſuivre plus
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exactement depuis un âge où

ſa teſte , fon cœur , fonbras&

fon eſprit ont commencé d'a-

girdeconcert pour le biende

ſes Etats . L'HiſtoireduRoy eft

une matiere riche ,& un vaſte

champ ouvert àtous ceux qui

s'y voudrontexercer!Heureux

mille fois celuy qui le fera

avec fuccez ! On a cru devoir

ne s'expliquer qu'enFrançois ,

foitdans les Inſcriptions , ſoit

dans les Conclufions hiftori-

ques&politiques, parce qu'on

a eu pour objet la fatisfaction

des Perſonnes qui preferent

cette Langue , que nos Victoi-

res ont rendue ſi floriſſante

dans toutes les Parties du

Monde.

DESCRIPTION DE LA

THESE .

LePortraitdu Roy eſtplacé

A6
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au milieu d'une Couronne de

laurier , relevée de quatorze

Médailles, le tout pofefurune

dépoüille de Lion. Quatre

grands Octogones avec de ri--

ches bordures accompagnent

le Portrait , & font voir par

quatre grandes Inſcriptions la

gloire du Roydans les quatre

Parties du Monde.

I. INSCRIPTION.

L'Europe inutilement conju-

vée pour s'opposer à la Course

victorieuse de LOUIS LE

GRAND , cede à la force de

fon bras ; & fe voit contrainte

d'accepter la Paix , que ce Mo--

narque luy accorde au milieu de

SesV.Etaires.

II. INSCRIPTION.

E'Afie étonné des Actions ad

mirables&de la Grandeurdu Roy,

recherchefon Alliance,& députe
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trois fois des Ambassadeurs du

Royaume de Siam avecde riches

Prefens.

III. INSCRIPTION.

L'Afrique humiliée par les fre-

quentes défaites des Corsaires

d'Alger, deTunis, de Tripoli , de

Maroc&de Salé, que LOUIS.

XIV.apunisjuſquedansleursFor-

tereſſes , vient demander la Paix

au pied du Trône de SaMajesté...

IV. INSCRIPTION.

L'Amerique ouverte auxArmes

de LOUIS LE GRAND , a esté

leTheatredes Victoiresqu'ilarem

portées fur fes Barbares , & des

Conquestes qu'ila faitesàS. Chri

stophe, Tabago , &dans toutes les

Isles Antilles

Les quatorze Medailles font

autant de Vertus ou attributs

du Roy , repreſentez par des.
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Deviſes ou Emblèmes , & ex-

pliquez dans l'Exerque de cha-

queMédaille. Comme les Ar-

moiries fourniſſent le corps le

plus naturel&leplus ordinai-

redesDeviſes, on s'eſt fait icy

une obligation d'en tirer qua-

tre des Lys , qui compoſent les

Armesde nos Rois , quatre du

Soleil , qui eſt le ſymbole du

Roy ,& une du Coq , qui re-

preſente la France.

I. MEDAILLE.

Le Soleil éclairant tout le

monde avec ces mots , Eclaire

l'Univers. Dans l'Exerque pour

Vertu , Sageffe.

II . MEDAILLE.

UnLys avec ces mots , Que

Sonodeur est douce ! Dans l'Exer-

qué ,Clemence.

III. MEDAILLE...

Une Luftice tenant la Balan
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ce,avec ces mots, Soûtien des

Loix. Dans l'Exerque , Fustice.

IV. MEDAILLE.

Un Laurier.Pour Ame, Che-

ry de Minerve&de Mars. Dans

l'Exerque , Liberalité.

V. MEDAILLE.

Un Lys avec ces mots , Des

Mortels l'amour& le plaifir.Dans

l'Exerque, Bonté.

VI . MEDAILLE.

Un Soleil avec ces mots , Il

commande aux Saiſons. Dans

l'Exerque , Puiffance.

VII. MEDAILLE.

Un Coq qui a une patte en

l'air, avecces mots , La terreur

des Lions. Dans l'Exerque ,vi

gilances

VIII. MEDAILLE'

Un double Foudre en l'air

avec ces mots 3 La terreur des
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Ingrats. Dans l'Exerque , Fer-

meté.

IX. MEDAILLE

Un Soleil avec ces paroles ,

Aquirien nepeut refifter. Dans

l'Exerque,Force.

X. MEDAILLE.

VnLys avec ces mots , Son

odeur va plus loin. Dansl'Exer-

que, Gloire.

XI. MEDAILLE.

Vn Foudre fur un Autel ,

avec ces paroles , foüiffezdefon

repos. Dansl'Exerque, Modera-

tion.

XII. MEDAILLE.

VneCaffolete fumante ſurun

Autel avec ces mots, Lagloire

desAutels.Dansl'Exerque,Pieté.

XIII. MEDAILLE.

VnLys,avecun grand rejet-

ton àdroite,&trois autres pe-

titsàgauche,&pourame ,Nô-
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tre fecond espoir.Dansl'Exerque,

- Bonheur.

XIV. MEDAILLE.

VnSoleil quiparcourtleZo-

diaque , avec ces mots , Il ne

ne peut s'arrester. Dans l'Exer-

que,Vaillance.

Dans le milieu de la bordu-

re , au bas du Portrait, ſontles

Armes de Sa Majesté entou-

rées des deux Colliers desOr-

dres de Saint Michel & du

SaintEſprit,& ornées de Gui-

dons , d'Etendards , &de Tro-

phées , qui jettent des bran-

ches d'Olive , pour marquer la

Clemence de ce Prince , qui a

bien voulu donner la Paix au

milieude ſes Victoires. Il y a

deux grandes Trompettes qui

accompagnent la Couronne ,

avecdeuxaifles qui s'étendent

de chaque.coſté , pour porter
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les Armes de Loüis LE

GRAND juſques aux extrêmi-

tezdumonde. Tous ces orne-

mens qui font le haut de la

Theſe, font foûtenusd'une ta--

ble d'attente , ou parement ir-

regulier d'Architecture ' d'un

ordre Compoſite, avec ſa Cor-

niche , fa Friſe, ſon Architra-

ve , Colomnes , Pilaftres,Cha

piteaux , Piedeſtaux & Baſes.

Vn grand Cartouche poſe fur

lemilieu de laFriſe , contient

ces mots ,A LA POSTERI-

TE'. Le grandQuadre deſtiné

pour les Theſes , eſt échancré

par lebas ,&poſé entre lesPi-

Jaſtres. Il contient quatorze

Theſes ou Concluſions,qui ré-

pondent par ordre aux quator-

ze Medailles , & qui prouvent

chaque Vertu ou Attribut du

Roy. C'eſt par cette raiſon
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qu'on s'eſt attaché à commen-

cer la pluſpart des Concluſions

par les paroles de la Deviſe

qu'elles juftifient. Comme les

Theſes font le principal fon-

dement de tout cet Ouvrage ,

on croit devoir en expliquer

la conduite avec un peuplus

dedétail. Le ſtile en eſt affez

particulier ,mais cette Philo-

fophie que nous donnons n'e-

ſtant pas ordinaire ,& ne fai-

fant que de naiſtre , elle s'eft

trouvée capable de toutes les

formes qu'on a voulu luy don-

ner. Certaines expreſſions de

Poësie , & d'autres libertez

qu'on neprendroit pas ailleurs,

en ont rendu les Propoſitions

courtes& ferrées en des en-

- droits & plus étenduës en

d'autres. Tout cela eſt permis

en cette occafion , où l'on doit

د
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dire beaucoup de choſes en

peu de paroles. On peut mef-

me parler Ecolier , fi cette ex-

preſſionm'eſt permiſe,pourveu

qu'on le faſſe pour exprimer

plus naturellement les opi-

nions que l'on propoſe. Nous

n'avons pû nous diſpenſer

d'employer des chifres pour

marquer lesjours&les années

de pluſieurs évenemens. Cela

n'eſt pas fans exemple , puis

quenous voyonstant deThe-

ſes rempliesdeſemblables chi-

fres. Cependant on ne l'a fait

que lors que les Actions du

Roy nefont pas marquéesdans

les autres Médailles dont nous

parlerons dans la ſuite. Cette

Chronologie àfon utilité,&le

Public ne fera peut-eſtre pas

faché de la trouver obſervée

dans cet Ouvrage avec affez

1
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de ſoin. Les Theſes ont pour

Titre;

CONCLUSIONS

Hiftoriques, & Polit:ques.

QUESTION.

Qui devez -- vous eſtimer le

plus Grand de tous les

Monarques de la Terre ?

L

I. CONCLUSION.

OUIS XIV. donné de Dieu

d'une maniere miraculeuse

éclaire l'Univers par les rayons

éclatans de fa Sageffe. Cette Ver-

tuparut en luy beaucoup de temps

avantl'âgeordinaire. Peut-on dire

qu'il ait manqué une seule fois à

prévoirjusqu'aux moindres évene-

mensdanstout cequ'il a entrepris?

Qu'on montre un Monarque plus
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exact à remplir ſes obligations ,

mieux reglé dans sa conduite , &

plus affidu au gouvernement de fon

Etat. Cet Auguste Prince égale.

ment habile dans la paix & dans

la Guerre , est l'ame de fon Cabi.

nct. Ses fecretsfont impenetrables.

Il donne autant d'oracles que de

réponſes , & préfere aux divertif.

femens les plus innocens au travail

qu'il devore , pour ainsi dire , afin

defoulager fon Peuple. Confiderez

avec quelle Sageſſe il commença

par le reglement de ſes Finances.

Ensuiteayant rachetéDunquerque,

il ofta aux Etrangers lefeul Port

qui leurreſtoit en France , & aux

Corfaires une ancienne retraite

Comparez nos Troupes d'aujour-

d'huy avec celles des Regnes pré-

cedens;faites reflexion sur ledif-

cernement qu'il a dans le choix de

ceux qui lefervent,fur laforce&
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fur l'étendue de ſon Genie. Voyez

lebel ordre qu'il a étably danstout

Son Royaume , & vous m'accorderez

facilementqueLoürs XIV. eſt le

plus Sage de tous les Monar.

quesdela Terre.

II.

Quandle Roy paroist armé, c'est

pour obliger des Ennemis à profiter

defa Clemence. Tellefut la Ba-

tailledes Dunesqui fit conclure la

Paixdes Pirenées. Combiendefois

LOUISa-t-ilépargnélefangdes

Vaincus ?Sa Clemence empefcha

le Sac de Valenciennes , ( 1677. )

Sans elle Alger , Tunis , Tripoli ,

Genes,& tant d'autres Places au-

voient esté des buchers de victimes

deuësàlajusticedeſes Armes.Am.

ſterdam , la Haye ,& le reste de la

Hollande defolée (1672 ) &mesme

toute l'Europeferoit encoreunThea-

tre de feu& deſang,fi ceGrand
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Prince nese fust vainculuy--mesme,

s'ilneseSefuftfust arreſté aumilieu de

Jes Victoires , enforçant les Ennemis

d'accepter la Paix , & ensuite une

Trèvedevingtans, aprés en avoir

preſcrit les conditions , quiont ren-

du le repos à l'Eglise , &qui font

avoüer que Loüis XIV. eſt le

plus Pacifique de tous les Mo-

narques de la Terre .

: ΙΙΙ.

Ilfoûtient les Loixpar la Juſtice

deſes Ordonnances& deſes Edits.

Lifezfon Code, qui fait lareglede

nos Juges. Admirez tous les Arrefts

que ceMonarque a rendus ,comme

ila puny les Duellistes , les Empoi-

Sonneurs ( 1676. ) & les furiers

( 1680. ) Que dites-vous dece bel

ordre étably pour l'administration

de la Iuftice ? Montrez - moy un

Etat où la Police ſoit mieuxreglée

qu'en France. LeRoya-t-iljamais

accordé
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accordéou refusé aucune grace qu'il

nefust juste d'accorderou de refuser?

Mais quandvous vous souviendrez

qu'il a jugé luy-mesme contreses

propres interests dans l'affaire du

Foffe [ 1680. ] dites que Lours

XIV. eft le plus Iufte de tous

les Monarques de la Terre.

IV.

Pour estre chery de Miner-

ve & de Mars , il faut proteger

les beaux Arts . & recompenser

dignement les Vertus millitaires.

Nos Muſes donneront des loüanges

éternelles à Sa Majestépour avoir

fait bastir l'observatoire , pris la

protection de l'Academie Françoise

( 1672.) institué celles de Soiffons,

d'Arles, de Niſmes , de Villefran .

che ,&d' Amiens. Le Journal des

Scavans ,qui a commencé en 1660.

eft deu à l'amour que cette prote

Etion à inspirée pour les belles con

Janvier 1687 .
B
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noiffance ; &le Mercure Galant

qui a commencé en 1677. est un

fruitde lagrandeurdefes Actions,

qui en fourniſſent lamatiere. Il a

établyl'Academie Royale des Arts

des Sciences , celles de Peinture

&de Sculpture, les Ecoles de Droit

Civilà Paris , ( 1679.) &de

Droit Françoispartout leRoyaume

(1681. ) Combien d'habiles Ou

vriers entretenaspourdesOuvrages

rares qu'ils ont portezà laderniere

perfection ! Faites reflexionsur le

grand nombre de Sçavans qui font

dans ce Royaume , & fur la poli-

teſſe que l'on y remarque depuis

vingt ans. Admirez la Magnifi-

cence de ce Prince dans l'Entrée

Jolemnelle qu'il fit àla ReyneSon

Epouse le 26. Aoust 1660. Confi-

derez les Cours, les Rampars, les

Arcs de Triomphe , l'Edifice du

Pont Royal les belles Fontaines ,
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l'elaryiſſement des Rues , leQuay

dela Riviere , & les autres orne-

mens ajoûtez à laVille de Paris.

Que pensez-vous des Bastimens

Superbes de toutes les Maiſons

Royales , de ceuxdu Louvre&de

ceux de Versailles , qui peut paffer

pourune huitiéme Merveille du

monde ? Voyez les belles dépenses

que LOUIS LE GRAND afaites

dans les Carrouselsde 1662.1685 .

&1686.les Divertiſſemensdel'Isle

enchantée&de la Paix, avec les

grands Balets , les Machines fur-

prenantes , & les representations

des Opera,Sans parler de la ri

cheffedeses Meubles&dela ma

gnificence de sa Cour. Maisfur

tout , accordez-moy quec'est dans

ceRoyaume que les vraisſervices

de la Nobleffefont reconnus parle

rétabliſſement de l'ordre de S.

Lazare ( 1673. ) par l'Institution,
B 2
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des Compagnies desjeunes Gentils-

hommes ( 1682. ) & par lafonda-

tionde la Maiſon Royaledes Da-

mes & Demoiselles de Saint Cyr

( 1686. ) Les vieux Soldats , où

ceux qui ont esté estropiezdans le

ſervice , font nourris&foulagez

le reste de leur vie dans l'Hostel

Royal des Invalides , fondé le 14.

Février 1671. Donc Loürs XIV.

eſt le plus magnifique & le

plus Liberalde tous les monar-

quesde la Terre.

V.

LeRoy est l'Amour &lePlai-

fir de ſon Peuple ,dont il est le

Pere. Sçavez- vous le grandnom.

bre de Places qu'il abien voulu

rendre en confideration de la Paix,

&avec combiende bonté ila remis

aux Espagnols trois millions cinq

cens mille livres qu'ils luy devoient

pour les Contributions de la Flan



GALANT.
29

dre( 1684) &comme illeur a ren_

dudeuxgros Galions qu'ils avoient

justement perdus dans une défaite

en 1686 ? LOVIS LE GRAND

adelivré jusqu'à preſent plus de

1200. Esclaves de ſes Sujets ,&

dedifferentes NationsàAlger,outre

tes 600. qu'il aura de Tripoli ,&

tous ceuxqu'il doit retirerde Tunis

& de Maroc. Ily a plus ;fa bon-

té luy a fait dimnuer les Tailles

de trois millions près de goo. mille

-livres( 1684.) donnerde grandes.

Sommespour occuperles Pauvresà

des Travaux aussi utiles à leur

miſerequ'à l'ornementdes Villes )

1685.)faire des charitez confide-

rables pendant lafaminede 1662 .

&legrand Hiver ( 1684. ) & une

diminution tres - grande pour ses

Droits fur le bled. ( 1685. ( Ses

mains Royalles occupées àporter

les Sceptre , n'ontpasdedaigné de

B 3
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puisfix ansde compoferdes Reme-

des pour le foulagement ,&la

guerifon deſes Sujets; & de leur

en donner luy - mesme les fecrets

qu'ila publiez depuis peu , &qu'il

n'avoit achetez que pourfon Peu-

ple.N'oubliezpas encorecet artifice

benindont il vient de ſe ſervir,

pour cacher à toute sa Famille

Royale &àfon Royaume unema-

ladiequi le tourmentoit , afin de

nous épargner l'inquietude &la

douleurdesçavoirunſi bon Prince

dansles peines. Reconnoiffez donc

de bonne-foy qu'il merite mieux

lenom de tresbon quecet Em-

pereurRomanàqui on ledecerna,

puiſque LOUIS XIV. vray Pere

de la Patrie , eſt le plus Aima-

ble& le Meilleur de tous les

Monarques de la Terre.

VI.

Il commande aux Saifons ,
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lors qu'il trouve le moyen de faire

la Guerre au milieu de l'Hiver..

Quipourra comme luy parvenir à

cette puiſſance, d'aſſieger en mê-

me temps quatre Villes tres fortes

( 1672. ) & de faire recevoirfes

Loixenunmesmejouràdeux Pla-

ces auſſi confiderables que Stras-

bourg& Cazal ? Il a dompté les

Iroquois ( 1665. ) reduit en fix

jours les Algeriens , que tout le

Regne de l'Empereur Charles-

Quint avec sa fortune n'eut pas

Seulement le pouvoir d'intimider.

N'a-t-ilpas contraint les Corſaires

de Tripoli , de Maroc , de Tunis,

de Salé , avec ceux deMajorque

(1681.) aprés le avoirfoumis, de

respecter nos Vaiſſeaux, &de ren-

dre tous nos Esclaves ? Confiderez

ce que c'est que de joindre les deux

Mersen Languedocpar un Canal

longde64. lienës, commencé le 16.

B4



32 MERCURE

Avril 1667. & achevé dans le

mesme mois de l'année 1681. Fai-

re construire l'Acqueduc deMain.

tenon pour la conduite des Eaux

de la Riviere d'Eure , ( 1685. )

dont l'édifice furpaſſe tout ce que

les Romains ont entrepris de Sem-

blable. C'est la puiſſance du Roy

qui l'a fait triompher Sur Mer

des Anglois en 1666. des Hollan-

dois le ſeptiéme Iuin 1672.

encore deux fois de la mesme Na-

tion en 1673. & à Stromboli , en

Sicile , ( Ianvier 1676. ) des Ef-

pagnols , &des Hollandois devant

Augusta le 22. Avrilſuivant , où

lefameux Ruiterqui commandoit

fut blesséàmort, le deuxième Iuin

delamesme année devant Paler-

me , où l'on remporta la plus glo-

rieuseVictoire de Mer quiſeſoit

veuë depuis la Bataillede Lepan.

te, les Flotes d'Espagne & de
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Hollande ayant esté défaites , &

enfuitebrulée dans le Port , dont

le miserable reste fut vaincu le 3 .

Mars 1677. à Tabago dans l'A-

merique, Dont LOUIS XIV.

eft le plus Puiſſantde tous les

Monarques de laTerre.

VII.

La terreur des Lyons , c'eft

cette vigilance qui fait voir le

Roy , le premier à la teste de ſes

Armées,moiſſonner des Palmes&

des Lauriers avantquelePrinteps

nous donne des fleurs. C'est encore

cette application exacte & regu-

liereàgouverner par luy- mesme,

&àtenirtous lesjoursfes Confeils.

Lefoin qu'ilprendde connoiſtreſes

Officiers, desefaire rendrecompte

detout ,& de prévoir dansledé-

tail à mille choses qui rendent

- l'execution de defordres plus facile

&plus prompte. N'avons-nous pas

B
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veû bastir une Galere en dixheu

res ? ( 1679. ) N'est cepaspar les

Soins de Sa Majesté qu'ily a tans

de Gardes& d'illuminations , pour

lafcuretédeParis?On luy doit auffi

l'établiſſement des Compagnies des

IndesOrientales& Occidentales,&

de plusieurs belles Manufactures;

uneCompagniedeGuinée ( 1685.)

avec beaucoup d'autres avantages

procurez à ce Royaume, pouryfaire

fleurir le Commerce avec fuccez.

LaNavigation estparvencëàune

telle perfection chez les François,

parla vigilance de LOUIS LE

GRAND , queles autres Nations

L'apprennent de nous, Toutes nos

Provinces ont acquis lafeureté par

la bontédes ports deMer;par les

armemens des Flotes , parlaforti.

fication des Villesfrontieres&par

la construction de Saar- Louis ,

d'Huningue,&deMon- Louis,fans



GALANT. 35

parlerde tant defortes Citadelles

basties par les Ordres de LOUIS

XIV. le plus Vigilant de tous.

lesMonarquesde la Terre..

VIII.

LOVIS prend quelque fois le

foudre enmain, pourpunirlesin-

grats, pour maintenir les droits

desa Couronne , &pour vanger la

foy publique , &le droit desgens

violez ( 1674. ) dans l'Affemblée

de Cologne. Si la Garde Corsea la

temerité d'attaquer un Ministre

Public,le Royfçait entirer lafatis-

factiondevë àſa dignité obtenant

tout ce qu'ilpourroit pretendre, par

le traitédePifeconclu le 12.Mars

1664. Quelavantageont rempor

téles Espagnols en refusantle pas

à nostre Ambassadeur à Londres

( 1661 ) finon d'avoir estéobligez

depuis à déclarer publiquement

qu'ils cedentpar tout lapréſeauce.
B6
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:

aux François ? Pourquoy difputer

un titréquineleurappartientplus?

Aquoy bon troubler les Habitans

d'Andaye, &donner tant deremi-

fes aux Negocians de France pour

éviter de conclure l'affaire de l'In-

dulte ? C'estoit pour faire voir à

toute l'Europe , que la fermeté de

LOVIS LE GRAND fuffifoit

pourmaintenirſon titre de Ducde

Bourgongne: (1680.)pour remet_

treſes Sujets enpoffeſſiou de laPef-

che ( 1685 ) & pourfaire trembler

toute l'Espagne en tenant une

grande. Flotte bloquée devant

Cadix( 1686. ) LeTure a veu les

Corfaires de Tripoly poursuivis&

battusjusque dans. le Portde Chio

(1681. ) & nostre Flotte victo

rieuse menaçant les Dardanelles ,

porter l'épouvante juſque dans le

cœurdefon Empire. Cespreuvesde

Lafermeté du Roy,&la vigueur
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defon Ministre en 1677. 1680.

1681. ont obligéle Sultan d'ac-

corder le Sopha ànostre Ambaſſa.

deur , & d'autres Privileges pour

la Religion Catholique , cequifait

voir qu'il estime davantage

LOVIS LE GRAND que tous

les autres Monarques enfemble.

Nos Alliez ont aussi goûté les

fruitsdefa fermeté, lors qu'il leur

afait rendre ( 1679.) les villes &

les Provinces qu'ils avoientperduës

pendantlaGuerre;&toute l'Europe

vientde reconnoistrepar la réünion

deplusde 200. Villes fermées 800.

gros Bourgs& 3000. Villagesusur-

pezfurla Francependant les Revo-

lutionsdeceRoyaume, que LOVIS

XIV.eſt leplus ferme de tous

les Monarques àmaintenir les

droitsde fa Couronne.

IX.

Rien ne peut reſiſter àla for
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ced'unRoy Invincible qui s'eft

faitluy mêmeune routeſur le Rhin,

malgré son extréme largeur,fara-

pidité&ſaprofondeur mettant en

dérouteune Arméequivouloit luy

en disputer le paſſage à Tolvvis ,

& qui fut contrainte de le luy

abandonner ( le 12. Iuin 1672. )

Cet incomparableHerosafiny tres-

heureusement plus de 30. Guerre,

gagné plus de 60. Batailles ou

Combats, bordedeſes Conquestes

leRhin , le Vuahal,la Mofelle,

Meuse, l'Iffel , la Lys , l'Escaut ,

&pris plus de 600. Villes par

Sieges , Traitez , ou protection.

Aprés unfigrandnombre de Con-

questes , que dites- vous de la force

des Places , les croyez vous impre

nables ? Je vous oppoferay suffi

toft Dunquerque,le FortdeSchein.

Mastreic, Valenciennes , Cambray,

Saint Omer , Ypres , Puicerda ,

la
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Strasbourg , Luxembourg ; & tant

d'autresque vous voyezparmy les

Conquestes d'unRoytoûjours leplus

fort Voulez - vous au contraire

foûtenirqu'iln'y a point de villes

qu'onnepuiffeprendre ? Sans doute

vous avezoubliéque nos Ennemis

ont levéle siege devant Voërden ,

& devant Charleroy , ( 1672. )

devant Oudenardequ'ils affiegoient

avec trois Armées, (Septembre

1674. ) devant Haguenaus &

Saverne ( 1675. ) devant Au-

gusta en Scicile [ Ianvier ) de-

vant Mastreicle27. Aoust 1676.

&devantCharleroy le 14. Aoust

1677. Accordons nous ,& diſons

qu'iln'yapoint deVilles imprena

blesfi Loüis les attaque,&qu'elles

ne peuvent estre forcées lorsqu'il

tes deffend. Vous avez aussi que

noſtre Flotte Victorieuse a toûjours

bastu celles de nos Ennemis; mais
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euffiezvous cru ,si toute laterre ne

vous en affeuroit que le brave d'Er-

lingue avecſonſeul vaiffeau , cust

osélivrer le Combat à 37. Caleres

tant Espagnoles que Genoises

[ 1684. ] & qu'aprés les avoir

battues,& leur avoir tué 2000.

hommes , il eust på heureusement

Se retirer dans fon Port. Donc

LOUIS XIV. eſt le plus fort

de tous les Monarques de la

Terre.

X.

Dans les Panegyriquesde LOVIS

LE GRAND, je prefere toûjours

laverité toutesimple ,à la figure

&aux Allegories. lefuis donc en-

tierementpersuadé qu'ilsuffit icy

d'establirsa gloirefurſespropres

actions furdes faits connus de

toute l'Europe. Qui oferanier que

l'Empereurn'ait eu beſoin du ſe-

cours de France, [ 1664. ] pour
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- Sauver la Hongrie& toute l'Alle

magne qui alloit devenir la proye

des Ottomans ? Le Grand Duc de

Moscovie a recherché l'Alliance

du Roy par ses Ambassadeurs

[ 1668. & 1681. ] l'Empereur des

Turcs. [ 1669. ] un Roy de Guinée

[ 1670. ] & le Roy de Siam fait

voir par des Prefens magnifiques ,

&par trois Ambaſſades qu'il en-

voyedu milieu de l' Afie , [ 1682.]

Octobre 1684. & en Aoust 1686 .

quelle estime ilfait de LOVIS LE

GRAND. Ce Princequi nesefert

de cette estime que pour le bien de

la Religion , n'a-t-il pas veu un

Souverain àses genoux ?[1685.]

&l'un deses Generaux donner un

Paffeport le 24. Septembre 1677 .

àl'Armée Ennemie beaucoup plus

nombreuſeque lanoftre, pourfortir

d'un lieu où elle venoit de ſeſau-

ver ,après avoir esté battuë ? Le

1
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grandGustavequi appelloit ily a

*56 ans les autres Monarques , des

Roitelets en comparaison du Roy

de France , s'il vivoit aujourd'huy,

ne diroit-il pas avec nous que la

Gloirede LOVISXIV.ne peut

avoir de bornes , & que c'eſt

avec justice qu'il eſt le plus

eſtimé de tous les Monarques

delaTerre?

XI.

Ioüiſſez de fon repos , Prin

ces inutilementjaloux d'une gran

deuràlaquellevous neparviendrez

jamais. L'on a refusé les Secours

qu'il offroit figenereuſement; mais

Sansluyonn'apûallerà la Victoire,

puis qu'ilestoitle Maistre du che-

min qui vousya conduits.Lesdroits

que ce Prince avoit fur le Pala-

tinat, ont - ils esté capables de le

tenter ? Point du tout. Il a cher-

ché les voyes de douceur ,& fi-
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deledanslaparole qu'il avoit don-

néede nepoint agir , il a cedéses

propres avantagespourne pas in-

terrompre lecours des vostres. Qui

peut dire qu'il l'a jamais veu en

colere!Ennemydes loüanges & de

la flatterie,toûjours affable , tou

jourspatient, &le plus moderé

de tous les Monarques.

X11.

LagloiredesAutels , c'est la

Pieté dont LOVIS LE GRAND ,

adonné,&donnetous les joursde

figrands exemples. S'est-ilſervyde

Sesavantages lorsqu'ilaveu l'Al-

lemagne embaraffée , &ne doit-

-onpas àsa moderation ceux que

vousavezremportez en Hongrie ?

C'est le Deffenseur de l'Eglise, le

protecteur des Evesques ,& le

Destructeurdel'Heresie. Ilafourny

de grandes sommes aux Venitiens

( 1658.)pourfairelaGuerre qu'ils
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estoient obligez de foûtenir. Il a

proscrit les Blasphemes & les

Impietezparses Déclaracions &

Edits de 1665.1667. & 1579 .

L'Eglise a recouvré sa premiere

tranquilité fur les sentimens &

Sur les points delicats de la Re-

ligion ,parles foins de ce Monar.

que qui a envoyé desSecours confi.

derables de Troupes en Candie , con-

tre les Turcs. [ 1668. 1669. ] &

employéfes forces de Mer contre-

eux [ 1670. ] Ilareſtably l'exerci-

cede noſtre Religiondans les Villes

Heretiques d'Orsoy , de Rhimberg,

deBurich , d'Utrech , &c. [1672.]

de Genève en 1680. & de Straf-

bourg en 1681. Ce Prince tres-

pieuxaremis enpoſſeſſion delaGar-

de du S. Sepulcre les Religieux de

S. François 1677. &leur continue

SaprotectionRoyale ,&fes libera

litezdanstoutela Terre Sainte. Il
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aécrit au Roy de Perſe en faveur

des Catholiques, &enaobtenu tout

ce qu'ila demandé pour nos Mif-

fionnaires. Lesgrandes Conversions

qu'il aprocurées dansle Royaume

deSiam ,&dans la Chine depuis

pluſicurs années , l'Edit de 1681.

qui deffend àſes Sujets de quitter

noſtre Religion ,& cet autre de

1683. qui oblige les Idolatres qui

venoncent à leurs erreurs , d'em-

braffer la Communion Romaine;

En un mot ce qu'il a ordonné

(1684) pour le reſtabliſſement des

-Eglises & des Presb teres ,& ce

Mandementpourfaire obſerver la

modeſtie dans les Eglises , 1668 .

tout cela ne montre-t-ilpaslaveri-

table Pieté de LOUIS LE

GRAND ? Ajoustons , qu'aprés la

Conversion volontaire & libre

deplus defix cens mille Ames reu-

mmes à l'Eglise Catholique depuis
८.

1
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pinfieurs années , que le Zele ,les

Soins charitables , & les belles

Ordonnances du Roy lesfollicitent

àse convertir , ila revoqué l'Edit

deNantes , fait abbatre tous les

Temples des Huguenots , & aboly

l'Herefie dansfon Royaume, enune

année,cequeses predeceffeursn'a-

voient pas fait pendant plus d'un

fiecle:laiſſantàlaposteritéun bel

exemple dont le Duc de Savoye a

lepremierfuivy lestraces.Cesgrāds

Servicesrendusàl'Eglise,fanspar-

lerde ceux qu'onattend, prouvent

que LO VIS XIV. eſt le plus

Pieuxdetous les Monarques.

XIII.

C'est pour les grandes Vertus du

Roy,que Dieu l'a combléd'unjuste

Bonheur , en luy donnant une

nombreuſe. Pofterité Heureux dans

l'Alliance qu'il a faite avec une

Reyneparfaite& remplie desgra-
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ces du Ciel: heureux dansun Fils

incomparable , & dansson Augu-

ſteEpouse; heureux enfin dans un

Frerefelonfoncœur,& dans tou

te Sa Famille Royale qu'il voit

entierementdevoüéeàſonſervice.

Ses Miniſtresfont vigilans , éclai

rez & fidelles ; ſon Royaumeflo-

riffant ,&Ses Armesinvincibles.

Ilest chery defon Peuple, estimé

de toute la Terre, & par tout

Victorieux. Ainsi lors que vous

dites que les Destinsfont pour luy

Sanscontrainte , & que c'estparce

qu'ilaenchaîné la Fortunequ'ilest

leplusGranddes Rois ,reconnoiſſez

en mesmetemps quec'estparsapro-

prevertuqu'ilest le plus Grandde

tousleshommes.Voilalaſeuleraiſon

pourlaquelleLoüis XIV . eſt

le plus Heureux de tous les

Monarquesdela Terre.
:
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XIV.

Il ne peut s'arrefter dans la

belle route des Heros ; ce

終

Prince

Magnanime , nourry dans lefein

dela Victoire. Ses Ennemis mesme

avouentqu'il nese contentepas de

marcher le premier à la teste de

Ses Armées , mais qu'illes mene en

perſonneau Combat &àla Victoi-

re , d'où vient qu'il est plus besoin

de le retenir que de l'exciter. Sa

Vaillance nene nousfit-elle pas une

frayeurfanspareille , lors qu'aprés

s'estre exposéà mille dangers , &

à des fatigues inconcevables au

Siege de Dunquerque ( 1658. ) il

demeura luy ſeul intrepide pen-

dant une dangereuse maladie qui

desesperoit tout son Royaume ?

Pouvez-vous fans admiration &

fans larmes penſfer avec quelle

grandeur d'ame LOUIS a fouffert

fis bleffure du 2. Septembre 1683 .

نم
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&une Operation accompagnéede

douleurs aiguës ? [18.Νοv.1686.]

Suivez ce Vainqueur en Franche-

Comtéqu'ilprit luy-mesme en dix

jour's au milieu de l'Hyver: & en

Lorraine qu'il soumit en peu de

jours. Il a conquis en personne

foixante- cing Villes en deuxmois,

fortifiées dans l'étendue d'onze

Provinces ; Maſtrich , que l'on

eftimoit imprenable, en treizejours:

&lesannées ſuivantes, Valencien

nes , Gand , & Ypres. Affigeant

la Villede Bouchainen 1676. les

Armées des confederezsenterent

lesecours de cette Place. Le Roy

alla au devant , leur presenta la

Bataille qu'ils eviterent par la

fuite, Voulez-vousd'autres Victoi

resremportéesſurTerreparLOUIS

LE GRAND ? Je vous rapporte

lesprincipales.Cefont les Batailles

ou Combatsdes Dunes le 14. Iuin

Janvier 1687-
C
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7

1658.de S. Godart au paſſage du

Raaben Hongrie le premier Aoust

1664. En 1674. de Zeinzein , de

Molshein , de Senef contre trois

Armées,d'Emſheim ,danslaquil.

le vingt mille François défirent

trois Armées de foixante &dix

mille hommes,comandez, parvingt

Princes Souverains , ou de Maison.

Souveraine ; de Mulhausein en

1675. deTurshein ,après laquelle

les Confederezfurent chaffez ,&

contraints de repaſſer le Rhin. En

1677. l'onzième Avril celle de

Caffel,remportée par Son Alteffe

Royale, qui defit les Espagnols &

les Hollandois , commandezparle

Prince d'Orange ,& prit ensuite

Saint Omer. Les Batailles d'Epoüil.

leen Catalogne , de la Seille ,&

d'Auſembourg.Le CombatduPont-

à-Mouflon, &deKoquerberg, ou-

trevingt-cinq millehommesperdus
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par lesAllemansdans le Campemět

deMouzon, En 1678. les Combats

de Rheinsfeld le 8. fuillet , &de

Saint Denis le14. Aoust. En 1684

le16.Mayle Combat de PontMa-

jor,au paffage de la RivieredeTur

Reconnoissezdonc quela Vaillan-

cedu Roy l'a rendu leplusgrand

Conquerant & qu'un concours si

heureux de tant de Vertus Mo-

rales Politiques,prouventinvin-

ciblement que Loürs XI V. eſt

celuy que vousdevez eſtimer

lephis Grandde tous les Mo-

narques dela Terre.

Dans le grand Quadre aux

deux coſtez desTheſes ou

Conclufionshiſtoriques&po-

litiques , font marquées les

principales Conqueftes du

Roy felon l'ordre des annéess

afin qu'on puiſſe les trouver

tout d'un coup, ε d'une feule

C2
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veuë , en lifant les autres

Actions de ce Prince . Chaque

conqueſte àſa marquepouren

connoiſtre la ſituation felonla

Geographie ; cela ſe trouve

expliqué dans un Cartouche

poſe ſous le Quadre.

MARQUES

Pour connoiſtre lafuuation

des Conquestes.

A. Artois , Comté, des Pays-bas

Catholiques.

a Alface , Landgravint ,d'Alle

magne.

BBrabant , Duché,des Pays-bas

Catholiques.

CCleves, Duché, enAllemagne.

† Cologne , Electorat , en Alle.

magne.

F Flandres , Comté des Pays.

basCatholiques.
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GGueldres, Duché, des Provin.

ces Unies.

H Hainaut , Comté, des Pays.

basCatholiques.

hHollande , Comté, desProvin-

res-Unies.b sisodio-seg

L Liege , Principauté , d'Alle-

magne..

I Luxembourg, Duché,desPays-

bas Catholiques.yo'l fo aist

N Namur , Comté , des Pays-

basCatholiques.

O Ovveriffel , Seigneurie , des

오
Provinces-Vnies.

PPalavinat , Electorat,en Alle-

magne.

V Vtrecht , Seigneurie des Pro-

vinces-Vnies.

ZZutphen,Comté des Provin

ces.Vnies.

Cesſeize Provinces ont eſté.

le Theatre le plus ordinaire

des Conqueſtes de Loürs Le
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GRAND quoyqu'il enaitfait

beaucoupdans plufieurs au-

tresProvinces, qui font mar

quées à la fin de chacune de

cesVilles. Ainsi l'on trouvera

peut-eſtre affez d'utilité d'a-

voir enfipend'eſpacelesprint

cipales Conqueſtes ,.l'année

qu'elles ont eſté faites ,& le

Pais où elles font fitnees.d

Principales Conquetes du Roy

1658.

Dunkerque.

Gravelines. A F

Ouderarde. RadioloqF

Menin.

Ypres στον

Commines.

Dixmude.

F

F

23230 F

Graminot , обр

Mortare,Duché de Milan, en

Italie andy

1663

Marfal,en Lorraine.



GALANT.
55

1667.

La Baſſée .
F

F

Condé....... H

Charle-Roy.
N

Bergues.
B

Tournay.
F

Ath. H

Doüay.
F

Furnes. F

Courtray.

Oudenarde.

F

F

Lifle. F

Aloſt,deuxfois.

Armentieres .

1668.0

Beſançon.

Salins.

Dole.

Grais.

ChaſteaudeIoux .

FortSainte Anne.

Ettoute la Franche-Comté.

F
r
a
n
c
h
e-

C
o
m
t
é
.
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1670 .

Pont-à-Moufſon.

Epinal , Nancy ,& toutelaLor-

raine.

1672.

Tongres.
L

Vveifer. L

Mafeik. L

Situar. L

Fauquemont,Duchéde Limbourg

Orfoy.
C

Rhimberg.
+

Burік. C

Vveſel. C

Rées ,&fon Fort.
C

FortdeLippe, enVuestphalie.

Emmerік.

Locken.

C
N

2

Boorkelo. Vuestphalie.

Grool.

Doёtkum.

Vvltz .

Brevvoort.

N
N
N
N
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Haffelt.

Ommen.

Kempen.

Deventer.

Zutphen.

Doëfbourg.

Fortde Skeink.

Vtreicht.

Muïden.

Naërden.

Elbourg.

Hardervvick.

Hatten.

Amersford.

Vvoërden .

1
0
0
0
0
0
Z
Z
C
V
h
h
G
G
G
A
h
h

Oudevvarer.

Arnheim. G

Vianem. h

Vvageninghen.
G

Rhenéen.. V

Duëſtede.. V

Vvic... DuchédeLimbourg.

C
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Knotzeinbourg.

Les Fortsde Saint André&

de Vvorms .

Iſles de Bomel&duBetvve,G

Crevecœur.

Nimegue. G

Grave. purodisoB

Genep.

Bodengrave.
h

1673-

Maſtreick. L

Tout le Comtéde la Marcool.

Treves , en Allemagne

Gray.

Vefou.

Beſançon..

Dole.

Salins.

1674-

PrincipautédeLure, 10

Chaſteau SainteAnne

F
r
a
n
c
h
e-

C
o
m
t
é

Fauconnie,&toute la Franche-

Comté.
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Germeinsheim.

Duren.

Heinsberg

Linnick.

P

P

P

1675.

Citadelle de Liege.

Dinan,

Huy..
1

Limbourg , Ducheal choi

Fort de Monivic ,en Catalogne.

Augufta en Sicile.

FortdeLink.

Condé.

Bouchain.

Aire.

Buillon.

Tôrmiuna..

Scaletra.

LaCroix.

Savoca

I1676.одной поч

Fieumedentſi.

A

510L

E
n

S
i
c
i
l
e.

Fort&Iflede la Caïenne, dans

L'Amerique.

C6
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1667.

Valenciennes .

H
H
A

Cambray,& faCitadelle. H

Saint-Omer.

Fribourg.

Chaſteau de Bofſfu.

Saint Guillain.

Sarbruk . Lorraine.

A

a

H

H

Forts de Tabago& d'Orange.

Amerique.

FortRouge.

1678 .

Gand

Ypres.

Puycerda.

Levv.

FortdeKiell.

Kampen

F
F

Catalogue.

B

a

Landavv,& leChaſteandeLi-

chtemberg,en Allemagne.

Aix-la- Chapelle , & tout le

Duché de Iuliers , excepte

laCapisale.
2 i
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Nuis.

1679.

t

Minden. Fuestphalie.

1680.

*Charlemont. N

Hombourg, FrontiereduPalati-

nat.
4

1681.

Virton. Baillages du

Chiny. Luxembourg.

Enchimont. L

Strasbourg. a

Et Cazal, Italie, en mesme jour.

1683..

Courtray. F

Dixmude. F

1684.

LLuxembourg.

Cap-de-Quiers, En Catalogne

Famay.

REVNIONS..

LeComtédeRochefort,

LeMarquiſat d'Arlond

H
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Herbemont.

Vrbu .

Orchimont.

Revin.

Baſtoine.

LaRoche.

Hoffalize.

Saint Huberti

Marche-enFamine.

LeNeufchateau.

Echternach.

:

La Principauté de Salm , &c.

dans le Luxembourg.

Etles Comtez deMontbeliard,

&deSponheim,en Allemagne.

Les Colomnes, les Pilaſtres,

&les Feſtons fontenrichis de

cinquante huit revers deMé

dailles , qui font autant d'Inf

criptions qui marquent felon

Fordredes années , les princi-

palesActionsduRoy,qui n'ont

pas eſté compriſes en particu
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lierdans les Theſes Onva les

rapporter ſuivantqu'elles font

diſpoſées.

1. ChambredeIuftice pour

rétablir l'ordredans les Finan

ces , 1658.

2.Edit contre lesDuels,1658.

-3.Les Rois deFrance&d'Ef-

pagne ſe voyent,& fignent la

Paix le7.Novembre 1659.

4. Acquisitionde Dunker+

que, 16621

4

5. Le Roy d'Eſpagne cede

la préfeance àla France ,&le

déclare le 24. Mars 166211

6. Alliance renouvelléeavec

les Suiſſes , 1663401 HolgaA

7. Protection accordée au

Comté de Venaiffin ,&àAvi

gnóng 166zál-ziabzisi.x

8.Etabliſſement du Commer

eeauxIndes,16640302.81

9. Piramide élevéeàRome,



64 MERCURE

pour faire fatisfaction au Roy

del'Infultede la Garde Cor-

fe , 1664.

10.Satisfaction faite auRoy

parle Legat , 1664.

11. Victoire ſur lesCorfaires.

d'Alger ,&deTunis ,

12. Grands Iours enAuver-

gne pour la luſtice ,1665.

13. Protection donné aux

Hollandois contre l'Evefque

de Munſter & contre l'An-

gleterre,1666.

14. Paix entre laFrance&les

Algeriens , 1666.
A

15. Pais de Breda avec les

Anglois , 1667.

116. Les Procedures détruites

parleCode, 1667

17. Paix d'Aix-là-Chapelle,

18.Secours deCandie,1668 ..
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19.LeRoyviſite ſesConque

ſtes ,1670.& 1683 .

20.LeRoy fait fortifier &

viſité ſes Conqueſtes , 1671 .

21. Les Hollandois forcez

auPoſte d'Ameiden , 1672 .

22. Secours jetté dansMef.

fine aprés la défaitedesEnne-

mis, Février 1675.

23 Defuniondes Confede-

rez ,1678 .

24. LesdixVilles Imperiales

d'Alface preſtent ferment de

fidelité au Roy 1679.

こ。

25.Protection& fecoursdon-

nezparSaMajestéaux Rois de

Portugal , 1668. & de Suede

1579.

26.Les Corſaires deTripoli

battus , puis défaits juſque

danslePortdeChio:ce quial-

larme le Turc,Juillet 1681 .

27. Les Villesde Strasbourg,
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&deCazal foumiſes au Roy ,

le 30. Septembre 1681 .

28.PaixdeMaroc,&deSalé,

Decembre 1682 .

29.Alger foudroyé,Juin 1683 .

30. 22. Decembre Luxem-

bourg foudroyé , 1683 .

31.Les Vaiſſeaux d'Algerbrû

lez à Sarcelles 1682.& cesCor-

faires battus pluſieurs fois

1683.

32. Genes foudroyée , May

1684.

33.LaVilledeTrévesdeman-

telée& punie , en luin 1684.

34. Vn de nos Vaiſſeaux

Marchands repris aumilieude

trente-trois autres , 1684.

135. Protection donnée à l'E-

veſque de Liege contre ſes Su-

jets rebelles 1684.

36. Tréve de vingt ansac-

cordée à l'Europepar leRoy ,

1684.
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37. Paix de Genes , en Fé-

vrier,1685.
2.

38. Tripoli foudroyé , en

Juin 1685.
t

39. Paix de Tripoli , 1685 .

40.L'Ambaſſadeurde France

obtient le Sopha à Andrino .

ple, 1685.01

41. Revocationdel'Edit de

Nantesle 22. Octobre 1685. &

deftruction de l'Herefie par

tout leRoyaume, 1685.1

42.LeRoydonneduſecours

auDucdeSavoyepour l'aboli-

tion de l'Hereſie dans ſes

Etats ;& afin de reduire les

Proteftans rebelles des Vale

lées,1686.

Lesdeux precedentes Infcri-

ptions ont eſté poſées fur le

Piedeſtalde chaque Colonne ,
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pourmontrerque la Baſe & le

fondement des Actions de

LOVIS LE GRAND , c'eſt la

Religion. LesFeſtons, n'eſtant

ajoûtez que pour l'ornement ,

l'on a crû qu'ils feroient tres-

propres àporter les Médailles

qui contiennent les Naiſſan-

ces , les Mariages ,& les au-

tres évenemens decetteforte ,

qui font affez ſouvent repre

fentez par les Fleurs. Cette

précaution nedéplairapas aux

perſonnes exactes , qui au-

roient peut-eſtre trouvé à re-

dire qu'on enſt meſlé ces faits

avecles autres. L'onn'apaseu

de peine à ſe reſoudre à cette

ſéparation. Il y atantdebelles

choſes àdire duRoy,que nous

ne ſommes pas reduits àla ne-

ceffité d'établirles loüanges de

cegrandMonarqueſurdes ef-
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fets étrangers. Ainſi l'on a mis

ſaNaiſſance, fon Mariage ,les

Enfansqu'ila eus,nonpaspour

en faire des ſujets d'Eloges ,

mais pour donnerplusd'orne-

ment à cetOuvrage ,& afin de

ne pas priver les curieux de

ces remarques , qui ont paru

deconfequence.

43.NaiſſanceduRoy, àonze

heures avantMidy leDiman-

che 5. Septembre 1638.4

44.LeRoydéclaréMajeurle

Ieudy7.Septembre 1651 .

45. SacreduRoy à Reimsle

Dimanche 7. Iuin 1654.

:

46.MariageduRoyle 3.Iuin
1660.

47.Naiſſancede Monſeigneur

leMardiàMidi 1.deNov.1661

48. Naiſſance de Madame

ElizabethdeFrance , le Same-

dy 18. Novembre 1662...
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49. Naiſſance de Madame

Marie Annede France , leDi

manche 16. Novembre 1664.

50. Naillance de Madame

Marie-Thereſe de France , le

Dimanche 2. Ianvier 1667.

51. Naiſſance de MrPhilip-

pesdeBourbon Ducd'Anjou ,

leDimanches .Aoust1668.

52. Naiſſancede Mr Loüis-

François de Bourbon , Duc

d'Anjou , le Mardy 14. Iuin
I1672.daunque seri

53.Mariagede Monseigneur,

le 28. Ianvier 1680.

354 Naiſſance de Monfei-

gneurle DucdeBourgogne, le

Leudy 6. Aouſt zina

55. Naiſſance de Monfei-

gneur leDucd'Anjou , le Di-

manche 19.Décembre1683.1

30 6 Mailfance de Momei-

gneur le DucdeBentyyle Sa

medy31. Aouft 1686.18

1



GALANT.
71-

57. Mariage de Madame la

Princeffe de Conty, le16. Ian-
vier 1680 .

58. Mariage de Madame la

Ducheffe de Bourbon , le 24.

Iuillet 1686.

Voilà un petit crayon du

plus beau Portrait qui fut ja-,

mais. Si l'on trouve quequel-

que choſeymanque ,l'on fera

reflexion que ce n'eſt icy

qu'un abregé , qui n'a pucon-

tenir tour ce que leRoy a fait

de grand depuis vingt- huit

ans.Onauroitbien voulumar-

quertantd'Illuſtres, qui onteu

part auxactions héroïques qui

font aujourd'huy l'admiration

detoutela Terre ; maisl'eſpace

d'uneTheſe nousborne,ilfaut

ſe reſerver pourunplus grand

Ouvrage que l'on medite , &

qui renfermera l'Hiſtoire de

nos Braves aprés celle de leur
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Auguſte Souverain. Nous ne

craignons pasd'y marcher ſur

la meſme route que les autres

Auteurs. Celle que nous fui-

vrons ſeranouvelle; &c'eſtun

bonheur devivre ſous unMo-

narque,donttoutes lesdémar-

chesfont autantde miracles;&

qui occupe tellement les Hi-

ſtoriens , que quelque foin

qu'ils aportent ; ils laiſſeront

encore beaucoup àdire pour

ceuxquiécrirontaprés eux.

-Ce n'eſt pointaffez de vous

avoirdonnéenProſeun abre-

gé des ſurprenantes Merveil-

les du Regne du Roy ; il faut

encore vous en faire voir un

Eloge en Vers dans uneEclo-

guequiaal'approbationdetous.

ceuxqui s'y connoiſſent. Elle

eſt de l'Illustre Madame des

Houlieres..
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Houlieres . Ce nom vous ré-

pond de la beauté de l'Ou-

vrage.

LOUIS.

EGLOGVE.

Ans les vaftes jardinsde ce

charmant Palais

Que lesZephirs,lesNayades&

Flore

Ontrésolu dene quitterjamais ,

Ivis& Celimene au lever de l'Au

rore

Chantoient ainsi LOUIS sous un

ombrage épais.

CELIMENE.

Admirez cet amassuperbe

D'Eaux , de Marbres & d'or qus

brillent à nos yeux ,

Et de l'Antiquité ces restes pré-

cieux,

Janvier 1487. D
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Cette terre ou naguere à peine

croiffoit l'herbe ,

Qu'humectoit seulement l'eau qui

tombe des Cieux,

Par le pouvoir d'un Prince en tout

ſemblable aux Dieux ,

Renferme dans ſon Sein mille &

mille Nayades,

Se pare des plus belles Fleurs ,

Et pour elle Pomone & lesHama-

dryades

Sont prodigues de leurs faveurs.

LOUIS , plus grand qu'on ne

figure

Le Dieu qui préſide aux Com-

bats,

De cent Peuples vaincus augmente

SesEstats,

Mais il estdans ceslieux Vainqueur

dansla Nature.

IRIS.

ParSes rares Vertus vos yeux font

éblouis:



GALANT.
75

Il faut en parler pour vous

plaire,

Onvous voit, quoy qu'onpuiſſe

faire,

Revenir toûjours à LOUIS.

CELIMENE.

D'unsi juste panchant bien loin de

me défendre ,

Ie faisgloire de l'avoüer.

Iris,il est plus fort qu'on ne le

peutcomprendre.

Mon plus doux plaisir est d'enten-

?

dre

Loüer ce Conquerantpar qui ſçait

bien loüer.

Malgrémoynepouvant leſuivre

Dans ses prompts & fameux

Exploits ,

Ienepûsme résoudre àvivre

Inutileau plus grand des Rois.

D'unenobleaudaceanimée.

Afa gloire enfecret je consacray

mes jours .

D 2
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Etpourfaire en tous heux volerfa

renommée
,

Des neufsçavantes Sœurs j'implo-

ray lesecours.

Iris , pourcesfoins Heroïques

Ienegligeay les autres foins.

Mes infortunes domestiques

Enfont de fidelles témoins.

IRIS.

Le beau zele qui vous anime ,

Vous empefche de voir quels perils

vous courez ;

Vos veilles , vos transports vous

rendent lavictime

Dece Royque vous adorez.

CELIMEΝΕ.

He!quefais jepourluy que l'Uni-

vers ne faſſe!

Depuis les Climatsoù laglace

Enchaiſne lafureurdes Mers ,

Iufque dansles Climats où l'ardeur

eftextrême ,

Est-ilunpeuplequine l'aime,
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Etquin'aitpas fur luy toûjours les

yeux ouverts ?

IRIS.

Ieleſcay. Cependant fivous vou-

liezm'encroire....

CELIMEΝΕ.

Ah! changez de discours,vosſoins

Sontfuperflus ,

Avecmoy celebrezſa gloire,

Oujenevous écouteplus.

IRIS.

Hébiens,de ſeshautsfaitsrappel-

lonslamemoire.

Qu'ilsfontbeaux, qu'ilsfont

éclatans !

Ila plus d'une fois foudroyé les
Titans.

Snpietė remporte une pleine vi-

Etoire

SurunMonstreorgueilleuxque ref-

pectoit letemps.

Il n'est pourluy rien d'impoſſible ;

Mais il est plus charmant encor

qu'iln'est terrible,

D3
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Et jamais fon abord n'a faitde

Mecontens.

CLIMENE.

Ilſe laiſſe attendrir quefans crain-

teonfeplaigne,

Tous les malheureux font oüis .

Quelbonheurd'estrenéfousfonau-

gusteRegne!

Quejesçay biengoûterce bien dont

jejoüis!

Quels que foient mes malheurs , je

n'envie àperſonne

Lefaste & les amis que lafortune

donne,

Chanter LOUIS LE GRAND

bornetous mesdefirs.

Ce plaisir où je m'abandonne

Me tient lieu de touslesplaiſirs.

IRIS.

Vn Rois de ces lointains Rivages.

Que dore le Soleilde ſes premiers

rayons

Pardemagnifiques hommages.
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Confirme de LOVIS ce que nous,

en croyons ,

CELIMENE.

Envain des diverſes Provinces

Qui voudroientse foûmettre aux

LoixdeceHeros ,

Les jaloux &Superbes Princes

S'uniſſent pour troubler fon glorieux

repos.

Sipardes efforts tèmeraires

Ils violent la Paix dont LOVIS

est l'appuy ,

Quel Dieu peut lesfauver de ces

vaſtes miferes

Que le fort des Vaincus traiſne en

fouleaprésluy!

IRIS.

Quandle Ciel menaçoit une testey

ſichere....

CELIMENE. A

Ah! cruelle Iris,taiſez vous;

Ne renouvellez point une douleur

A

amere

D4
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Detousfes mauxpaſſez je perce le

mystere.

Ilestoit regardé comme un Dieu

parmy nous,

Etdefesfacrez droits ialoux

LeCielnousafait voir unefi belle

६ Vie.

Aux infirmitezaſſervie.

Mais enfin que gagna son iniuste

couroux?

LOVIS ne ploya point fous ces

terribles coups.

A quelques projets qu'ils'at

tache,

Quelque foitle peril quimenace

Sesjours,

Onnesçait où l'hommeſecache.

Maisle Heros paroist toûjours

Pan, ſuivy de plus d'unSatyre ,

A ces mots parutàleurs yeux ,

Etleurdonna l'effroy que lapudeur

inspire
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Au redoutable aspect de cesfola

StresDieux.

Souffrez quefous d'heureuxpré-

fages,

Nymphe , leur dit ce Dien des

Bois,

Ie méledans ces verds boccages

Mes doux concerts àvos char-

mantesvoix.

Chantonsleplus aimable&leplus

grand des Rois.

DesDieux mesmes LOVIS merite

leshommages,

Raſſeurez vos esprits , ne craignez

point d'outrages ,

Lenesuis point icy ce que je fuis

ailleurs,

Ilfaut s'yfaire violence ,

DeLOVIS l'auguste presence

Est un terrible frein pour lesmau-

vaiſes mœurs.

Venez donc avec confiance

Chanter encore un Roy qui regue

furles Cœurs.

DS
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Ah !fans lafrayeurqui meglace ,

Luy dit lors Celimene avec unfior

foûris ,

J'oferois biendu chant vous dispu-

ter leprix.

Ne condamnezpoint mon au-

dace,

Vos chalumeaux ont d'agreables

fons;

Maisquand LOVIS LE GRAND

animemes chansons ,

Leledisputeroismesme auDicudu

Farnaffe.

Alorsplus viſtequeleFan

Ne fuit l'ardent Chaffeur qui des

yeux le devore ,

D'Irisfuivie elle abandonna

Pan,

Et fut refuer ailleurs au Héros

qu'elle adore.

Le Samedy 14. du mois

paſſe ,Monfieurl'Abbé deRe-
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vol foûtint en Sorbonne une

Theſe conſacrée à la deftru-

tion de l'Hereſie dans ceRo-

yaume. Il fit voir par là qu'il

ſuivoitles traces de ſes Ance-

ſtres , qui ſe ſont toujours in-

tereſſez dans tout ce qui as

regardé la Religion ,Mais par-

ticulierement Loüis deRevol,

premier Secretaire& Miniſtre

d'Estat du Roy Henry IV.

qui dans les Proviſions qu'il

luy fit expedier de cette im-

portante Charge , le qualifie

hommefidelle , defaine réputation

desintereſſé,&accoûtuméàlefer-

vir dés ſes premieres années. Il

contribua avec un zele extra-

ordinaire à la Converſion de

cePrince , & mourut preſque

auffi- toſt qu'il eut veu l'effet

deſes conſeils par fa réünion à

l'Eglife, en quoyl'on peutdire

:

D 6
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qu'il a du rapport avec feu

Monfieur le Tellier , dernier

Chancelier de France , à qui

pour recompenſede ſesgrands

travaux,Dieuadonné la fatis-

faction de finir ſa vie , aprés

avoir ſçellé l'Edit qui porte

la révocation des Privileges:

accordez autrefois aux Here-

tiques. Cette Theſe fut fou-

tenuë en prefenced'un grand

nombredeperſonned'unrang

diſtingué ,&de la plufſpartdes

Abbez confiderables par leur

naiſſance & par leur merite.

La Divine Sapience y eſtoir

repreſentée d'un coſté , élevée

furdesRocherspourmarquer

ſa fermeté. Elle tenoit d'une

main un Livred'oùpendoient

ſept Sceaux ,& fur lequel pa-

roiffoit un Agneau. Ce Livre,

repreſentoit celuy que S. Iean
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décritdans l'Apocalypfe , puis

qu'il en portoit toutesles mar-

ques ,qui font les ſept Sceaux

ouverts avec l'Agneau. Ces

fept Sceaux autrefois fermez,

& preſentement ouverts , font

les images naturelles des ſept

Sacremens de l'Egliſe , que les

Calviniſtes refuſoient de re-

connoiſtre pendant qu'ils é-

toient malheureuſement en...

gagez dans les erreurs de leur

Secte . Le plus granddes Sacre-

mens, qui eft celuy de l'Eu-

chariſtie, y eſtoit particuliere-

mentdeſigné par l'Agneauque

l'on voyoit audeſſus du Livre..

Cette meſmeSapience Divine

tenoit de l'autre main l'Image

du Saint Eſprit ſous la figure

d'uneColombe, pour faire voir

que l'Egliſe a receu du Sau

veur du monde ſonEfprit lors.
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qu'il eſt monté au Ciel , pour

le faire paſſer juſqu'à ſes En-

fans . Elle estoit habillée en

Amazone , pour nous appren-

dre que quelque douceur

qu'aitlaGrace ,&dequelques

charmes que ſoitaccompagné

le joug du Seigneur , il faut

pourtant quelquefois uſer de

ſes forces , que les Peres ap-

pellentuneheureuſe violence.

Dumefme coſté , maisunpeu

plus bas, eſtoit le Portraitdela

Verité ſous la Figure d'une

Femme affez agreable & à

demy-nuë , pour marquer

qu'elle ſe preſente àtous ceux

qui la veulentſuivre.Ellebril-

loit des rayons que le Soleil

répandoit fur elle , afin de

faire comprendre , que c'eſt à

laGrace à faire connoiſtre la

Verité ,& que fi elle eſt re
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connuëdenos jours par ceux

quiestoient ſes plus cruelsEn-

nemis ,laFrance en eſt rede-

vableauxfoins de l'Incompa-

rable Monarque qui la gou-

verne. Encore plus bas & de

cemeſme coſté , étoitla Iuſtice

ayant devant elle un faiſceau

d'Armes , ce qui repreſentoit

encore mieux que c'eſt à la

Inftice du Roy & àſes Edits

que nousdevons le triomphe

dela Verité ſur le Menfonge..

La Iuftice eſtoit aſſiſe ſur une

grande pierre quarrée , pour

faire voir par l'immobilité de

cettepierreque le fruit & la

gloirede cette grande action

dureront eternellement.

De l'autre coſté on voyoit

Pallasdebout ,montrantlaSa-

pienceDivine àuntres-grand

nombredeperſonnes qui for



88 MERCVRE

toient d'une épaiſſe Foreſt ,

par cette Forest on faifoit

entendre les ombres de la

mort dans leſquelles eſtoient

enſevelies tant de perſonnes

qui depuis un an ont renon-

cé à l'erreur. Il y en avoit

une entre autres qui ſe prof-

ternant adoroit la Divine Sa-

pience,&jettoit deux Livres

dont le deſſus les faifoit con

noiſtre pour ceux de Calvin

&de Zuingle. Elle jettoit auſſi

un Maſque pour marquer

qu'elle quittoittoutes les pré-

occupations dont elle avoit

eſtéprevenuë dés ſa jeuneſſe.

Pallas eſtant la Déeſſe des

Sciences fervoit à faire con-

noiſtre l'alliance de la raiſon

avec la foy , & reprefentoit

enmeſme temps les differens

Corpsde ceRoyaumequi ont

fourny à l'Eglifedans ces der-
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niers temps ungrand nombre

deperſonnes également pieu- :

fes & fçavantes pour detrom-1

perlesHeretiques, mais parti-

culierement la Faculté de

Theologie de Paris , compo-

ſéede grands Prelats ,de ſça-

vans Pasteurs & de Miſſion-

naires zelez , qui montrant

la Verité , la portent juſque

dans les extremitez non feu-

lementdela France ,mais en-

coredumonde entier.

Monfieur l'Abbé de Revol

s'acquita de cette action avec

beaucoupdefuccez. Il eſt Fils)

de Meffire Pierre de Revol ,

Confeiller du Roy enſes Con-

ſeils d'Estat & Privé en fon

Parlement de Mets , Seigneur

des Avenires & Baron de

Charney , cy-devant Procu-

reur General en la Cour des
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Aydes de Vienneen Dauphi-

né , & dans la Cour Souve-

raine de Bourg en Breffe , &

de Dame Françoiſe de l'Illu-

ſtre Maiſon de S. Chamans du

Peſcher , qui compte parmy

les Grands Hommes qui en

ſont ſortis pluſieurs Cheva-

liers desOrdres du Roy,& en-

tre autres Iean de S. Chamans,

Gouverneur du haut & bas

Limofin , marié àMarguerite

d'Abchede laMaiſon d'Vzez ,

une des plus anciennes du

Languedoc ; Hugues de S.

Chamans, & Helie de S. Cha-

mans ſon Fils , qui fut fait

prifonnier àla Bataille de S.

Quentin ,après avoir donné

mille preuves d'unevaleur ex-

traordinaire. La Maiſon de

S. Chamans eſt allée à celles

d'Vzez , de Luxembourg , de
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Turennes , de Noailles , des

Vrfins , d'Hautefort , & des

Princes de Vaudemont, def-

quels deſcendoit Aimée de

Ponthalier ,Ayeulede laMere

de Monfieurl'Abbéde Revol.

Ellea aujourd'huy pour Chef

Monfieurde S.Chamans,Mar-

quis de Mery , Baron du Pef-

cher , & Capitaine Exempt .

de la premiere Compagnie

des Gardes du Corps , dont

tout le monde connoit leme-

rite.

Ie vous ay mandé dans ma

Lettre du dernier mois , que

le Corps de feu Monfieur le

Princeavoit eſté expoſé àFon-

tainebleau furunLitdeparade

- pendant pluſieurs jours. Il fut

couvert d'un grand Poële de

Velours noir, croiſe de Moire

d'argent ,&mis fur une Eſtra-
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de qui estoit drapée de noir , &

qu'on avoit eſſevée de trois

degrez . Il y avoit aux quatre

coins de grands Ecuffons aux

Armes du Prince defunt , en

broderie d'or & d'argent. Le

Manteau de Prince du Sang ,

laCouronne de Vermeildoré ,

le Collier de l'Ordre du Saint

Eſprit , & le Cordon bleu

eſtoient fur un Carreau de

Velours noir au pied du Cer-

cueil , le tout couvert d'un

Creſpe.CeCercueileſtoit ſous:

ungrandDaisdeVeloursnoir

àfranged'argent, ornéd'Ecuf-

fons enbroderie , & l'on avoit

mis ſur les degrez de l'Eſtra-

de un tres-grand nombre de

Chandeliersd'argentavec des

Cierges. La chambre où fut

mis le Corps eſtoit entiere-

ment tenduë de deüil avec
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deux lez de Velours ſemez

d'Ecuflons auxArmesduPrin-

ce , & aux deux coſtez de l'E-

ſtrade estoient deux Autels ,

fur leſquels on celebra laMeſſe

tout le matin. L'antichambre

eſtoit ſeulement tenduë de

drap ,& fur ledrapde la porte

il y avoit deux lez de Velours;

l'Escalier eſtoit demeſme , &il

y avoit auſſi deux lez de Ve-

lours , & des Eſcuſſons fur le

devant de la porte , tendu de

drap noir depuis le haut juf-

qu'en bas.

Monfieur le Prince deCon-

ty , choiſy par le Roy pour

allerjetterenfonnomderEau

benite fur le Corps , arriva à

Fontainebleau le 21. de De-

cembre, & fut receu à la def-

centedu CaroffeparMonfieur

leDuc, à preſent Monfieurle
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Prince , qui estoit accompagné

deMeſſieurs les DucdelaTre-

moüille & de Coiſlin , Parens,

& environné de ſes Gentils-

hommes. MonfieurdeSaintot,

Maistre des Ceremonies , con-

duiſit Monfieur le Prince de

Conty àunApartement tendu

de deüil , qu'on luy avoit pré-

paré,&dans lequel il ſe revê-

tied'une grande robededeüil.

Lamarchecommença de cette

forte.VingtSuiſſesde la Garde

precedez par un Exempt é-

toientà la teſte,ſuivis des He-

rauts de Saintonge , deCharo-

lois , de Picardie&de Rouflil-

Ion , marchant deux à deux

avec leurs Cottesd'armes par-

deffus l'habit de deüil , & le

Caducée couvert d'unCreſpe.

Monfieur le Lievre,Roy d'Ar-

mes de France du Titre de
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Montjoye Saint Denys , venoit

apres
aprés eux. Il marchoit ſeul ,&

ils avoient tous l'épée aucôté ,

& leChaperonenteſte. Ilpré-

cedoitMonfieurMartinet,Ay-

dedes Geremonies ,Monfieur

de Saintot,& MonfieurleMar-

quis de Blainville , lepremier

Maiſtre , & l'autre , Grand

Maiſtre des Ceremonies. Ils

avoient tous trois des Robes

de deüil traiſnantes,leChape-

ron en forme ,l'épée au coſté ,

&leurs Baſtons àla main.Mon-

ſieur lePrincede Conty mar-

choit aprés eux. Il eſtoit ac-

compagnédeMonfieurle Duc

de Chaunes ,nommépourcela

par Sa Majesté , & la queuë

de Sa Robe , qui avoit cinq

aulnes de long , eſtoit portée

par Monfieur le ComtedeMa-

tignon. Derriere ce Prince
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eſtoient l'Enſeigne& l'Exempt

desGardes . Monfieur le Prin-

ce accompagné encore de

Meſſieurs les Ducs de laTre-

moüille&deCoiſlin,ayant re-

ceu Monfieur le Prince de

Conty au bas de l'Eſcalier ,

marcha devant luy juſqu'à la

chambrededeüil,pour luy fai-

re honneur. Monfieur Marti-

ner, Monfieur de Saintot ,&

Monfieurle MarquisdeBlain-

ville eſtant entrez dans la

chambre , faluërent le Corps.

Monfieur le Prince de Conty

fit la meſme chofe ,& ofta fon

Bonnet , aprés quoy il ſemit à

genoux fur le Prie -Dieu du

Roy, pofé fur un drapdepied

de Velours rouge au piedde

T'Eſtrade. LesGardes duCorps

ferangerenttout autour. Alors

Monfieur l'Evefque d'Autun
en
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en Habits Pontificaux com-

mença le De profundis ,que les

Ecclefiaftiques chanterent , &

au milieude cePſeaumeMon-

fieur le Princede Conty s'ap-

procha du Corps , & le falia.

Le Roy d'Armes ayant donné

l'Afperfoir à Monfieur l'Abbé

le Boux , Aumônier du Roy ,

qui estoit er Rochet avec le

Manteaupar-deſſus , cetAbbé

le prefenta àMonfieurlePrin

cedeConty,quijettade feart-1

benite ,& qui ayantencore fa-

lue le Corps , alla fe remettre

au Prie-Dieu.Aprés l'Oraiſon,

qui fut dite par Monfieur l'E

veque d'Autun , ce Prince ſe

retira au même ordre qu'il

eſtoit venu . Les Suiffes mar-

choient devantdevantluy , &&il eſtoit

environné des GardesGardes
du

Corps. Monfieur le Prince le

Janvier 1687- E
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reconduiſit juſqu'au Caroffe

du Roy ,& le vit partir avant

quede ſe retirer.

40 Ie ne vous repete pointles

Ceremonies qui furent faites

lors que Monfieur l'Evêque

d'Autun leva le Corps de la

chambre de deüil,&le condui-

fit àValery. Les Preſtres de la

Paroiſſe de Fontainebleau ac-

compagnerent le Convoy juf-

qu'à l'entrée du chemin de

Moretenpfalmodiant, &mar-

chantproceſſionnellement aux

deux coſtez du Chariot,autour

duquel eſtoient les Pages à

cheval , & en Manteau long ,

les Valets-de-pied portoient
des flambeaux. Monfieur San-

guin,Capitainedes Gardes,&

Monfieur le ComtedeLanma-

rie,premier Ecuyer, ſuivoient

le Chariot en Manteaux traî-
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nans , & estoient montez fur

des chevaux caparaçonnez de

deüil. Ils précedoient le Ca /830

roffe du Corps , dans lequel

eſtoient Monfieur l'Evêque

d'Aurun en Camail&en Ro-

chet,MonfieurleCurédeFon-

■ tainebleau , & Monfieur Lef

net , Abbé de la Victoire , en

Rochet , en Manteau , & en

Bonner carré. Monfieur le

Comte de Moreüil , premier,

Gentilhomme de la Chambre,

du Prince défunt , & d'autres

principaux Officiers , remplif-

foient un ſecond Caroſſe du

Corps , & ces deux Caroffes

eſtoient ſuivis de ceux de

Mtle Prince , de MrleDuc, &

de Mr le Prince denty. Le

Clergé deVaude

vant du Coips . 4 chanta les

Prieres ordinaires&Monfieur

E2
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l'Evêque d'Autun dit l'Orai-

fon. Lors qu'on approcha de

Valery , la Maréchauffée de

Sens parut , & femir àla teſte

du Convoy , avec les armes

renverſées.Peude temps aprés

onvit le Lieutenant General

deSens, lePrefidial, l'Election,

le Corps de Ville , & les Offi-

ciers du Grenier à Sel , venir

au devant du Corps. Ils l'ac-

compagnerent juſqu'à Valéry,

où Monfieur l'Eveſque d'Au-

tun en Habits Pontificaux le

preſentaàla porte de l'Eglife,

Monfieur l'Eveſque de Poi-

tiers , nommé à l'Archevêché

de Sens, qui estoit auſſi enHa-

bits Pontificaux. LeDoyen, le

Préchantre , deux Archidia-

cres ,& fixChanoines , repre-

ſentant le Corps du Chapitre

de Sens , accompagnoient ce
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Prelat, auquelMonsieur l'Evê-

que d'Autun parla de cette

maniere en luy preſentant le

Corps .

ONSEIGNEVR ,

Nous venonsicy avec encoreplus

deregret dans le cœur que de lar

mes auxyeux pour mettre entrevos

mainsle Corps defeu Monseigneur

lePrince, ces tristes restes de tant

de Batailles ,& de tant d'actions

Militaires , dont les moins hen

reuſes pourroient faire l'ornement

de la vie des plus grands Heros.

Quand je ferois jchargé de fai

ve l'Eloge de ce grand Prince ,

jem'enferóissuffisamment acquité

en prononçant seulement fon nom

enquelque endroit de la terre que

Se paſſaft cette Ceremonie ,puis

que les traits de cette gloire dont

t

E 3
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LOVISDEBOURBON,a estécom-

blé,font trop vifs pouravoir besoin

qu'on en rafraiſch ſſe la memoire,

&que la memoire de ces grandes

actions durera autantquele Mon-

de. Mais comme ceux qui ont esté

pendantleur vie tes vives images

delapuiſſancedeDieu, deviennent

après leur mort les plus grandes

preuvesdu neantdes Hommes, ces

tristes dépoüilles font à tous les

Conquerans une vive leçon de la

vanitéde ceque l'on trouve en eus

deplus admirable & de plus réel,

puisque c'esttout ce qui nous reste

d'un Prince , qui après avoir esté

capable de conquerirtoute la Terre,

n'aplus besoin que d'autant qu'il

enfaut au moindre des hommes ,

Nousvousdemandons de le joindre

auxcendresde celuy qui luy avoit

donnéla naiſſance , vous suppliant

d'accorderà ce qu'ily ade vivant,
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AcetteAme que Dieuafeparée ,le

fecours que l'Eglise ne refufeàau.

cundeses Enfans. Cegrand Prin

se estoit de ce nombre ,& ce que

vousdefirezdemoyence moment

MONSEIGNEUR, est que jevous

donnedes affcurances&des mar.

quesqu'il merite.oes Prieres,dont

on aplus de beſoin , àmesure qu'on

atenuune plusgrande place dam

le monde , & qu'on y amené une

vieplus éclatante. Vous en avez

déia veu des marques avec toute

laFrancedansles dernieres années

defa vie;mais la maniere dontil

s'eſtportédans ſes derniers joursà

desirer& Arecevoir les Sacrements

&laſourcedesgraces, enest encore

une plusgrande ,& ceux qui ont

eu l'honneur de recücillir fes der

nieres parotes ,&qui connoiſſfoient

la grandeur&les lumieresde ces

te Ame extraordinaire ont tous

7

E 4
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lieude croire que dans ce qu'elle

a fi dignement exprimé de ces

Sentimens , iln'ya rien en qui ne

vinst de cete unique source d'où

découle tout ce qui peut -estre de

quelqueprix , &qui peut nousren-

dredignes de paroiſtre devant le

TribunaldeDien.

Monfieur l'Eveſque d'Au-

tun ayant finy ce Difcours ,

Monfieur l'Archeveſque de

Sens luy réponditen ces ter-

mes.

MONSBIGONSEIGNEVR ,

C'est avec une douleur ſembla-

ble àla vostre & les larmes aux

yeux , que nous nous trouvons icy

pour recevoirle precieux. Dépost

qui doit estre renfermé dans ce

Tombeau. Les actions beroiques ,
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&les aimables qualitez du grand

Prince quifait aujourd'huy leſujet

de nostre affliction , nous faisoient

Souhaiterqu'il ne mourust jamais;

mais Dieu en a disposé autrement

pour noftre édification& pour fon

Salut ,&aprésavoir donnéla vie
deceHeros pourmodelle à tous les

GrandsHommes de la Terre ,il a

voulu encore douner ſa mort pour

exemple à tous les Fidelles. Elle a

efté accompagnéede tant de circon

stances Chrestiennes & édifiant
zes ,&detantdemarques viſibtes

de prédestination , que nous devons

raisonnablement esperer que cet

Auguste Prince fera auſſi élevé

dansle ciel qu'il a esté grand fur

laTerre,Haftons- nous par recon-

noiffance&par& par religion de luy

avancer cebonheurparnos Prieres.

Ce même Prelat fit lesPrie.

ES
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res& les Encenfemens accou

tumez, aprés qu'on cut mis le

Corps furune Eſtrade de trois

degrez , couvert d'unDais en

forme de Lità pentes de Ve-

lours noir àfrange d'argent. Il

y avoittrois rangs deChande-

hers fur toutle contourde cet-

te Eftrade , & toute l'Eglife

eſtoir tenduë de noir juf-

qu'aux voûtes , avec deux lez

de Velours ornez d'Ecuflons,

Le 23.laMefle futcelebrée par

Monfieur l'Archevêque de

Sens. Trois Gentilshommes

allerentà l'Offrande. Le Cier-

ge fut porté par Monfieur de

LaNouë, le PainparMonfieur

de S. Laurent , & le Vin par

Monfieurde la Mothe Feren-

fac.. Les Encenſemens, les Af-

perfions,& les Prieres ordinai-

xesſe firentapres laMeffe ce
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qui eſtant achevé , Monfieur

Martinet leva touteslesPie-

ces d'honneur, que l'on avoit

miſes ſur un carreau de Ve

lours au pieddu Cercueil..La

Couronne futdonnée àMon-

fieur le Comte de Moreüil ,le

Manteau àMonfieurleComte

deBriolle l'épée à Mr le Comte

de Lanmarie , le Cordon bleu

&le Collier à Monfieur le

Marquis de Blanchefort. En-

fuite Monfieur leLievre,Roy

d'Armes de France, ſe mit fur

le bord du Caveau au côté

droitdel'Autel ,&appella les

Gentilshommes de feu Mon-

fieur le Prince pour luy venir

rendre les derniers devoirs.

Les Gentilshommes ayant le-

vé leCorps le porterentàl'en-

trée du Caveau. Les quatre

coins du Poële qui le cou-

troit estoient foûtenus par

E
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Meſſieurs de Verveillon ; des

Chapiſeaux , de Cardelan , &

de la Vergne.Le Heraut d'Ar-

mes de France du Titre de

Saintongeeftantdécendu dans

leCaveau , y receut leCorps,

fur lequel les trois autresHe-

rauts , deCharolois, Picardie

&Rouffillon apporterentleurs

Chaperons.Alors leRoyd'Ar-

mesayantcriétrois fois àhau-

tevoix , Le premier Prince du

Sang est mort , appella tous les

Honneurs,& Monfieur deFe-

renfac reprefeniant Monfieur

de Ricouffe , premier Maître

d'Hoſtel de feu Monfieur le

Prince , apporta le Bafton

MonfieurSanguin apporta ce-

Huy de Capitaine des Gardes;

Mõſieurle Chevalier deBlan .

chefortle Cordon bleu & le

Collier de l'Ordre ; Monfieur
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le Comte de Lanmarie , ΙΕ-

pée ; Monfieur le Comte de

Briolle , le manteau ; & mon-

fieur leComtede Moreüil , la

Couronne. Le Roy d'Armes

qui receut toutes ces marques

d'honneur , les remit entre les

mains du Heraut du Titre de

Saintonge , & elles furent po-

ſées fur le Cercueil. Leméme

Royd'Armes ayant fait avan-

cer les Officiers ſous la Char-

ge du premier maiſtre d'Ho-

ſtelduPrincedéfunt,Monfieur

de Ferenſac qui en faifoit la

Charge , leur cria , Que le pre-

mierPrincedu Sang, leur Maistre

&le fien, estantmort,Sa Maiſon

estoit rompue ,&qu'ils euffent àse

- pourvoir.Le CapitainedesGar

des rompit ſon Baſton , ainfi

que le premier maiſtred'Ho-

ftel ,& l'un& l'autre le poſa
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fur le Cercueil. CesCeremo-

nies eſtant achevées ,leRoy

d'Armes cria trois fois,Lepre-

mier Prince duSangest mort, priez

Dieu pour fon Ame. Auffi-toft

Monfieur l'Archevêque de

Sens jetta de la terre dans le

Caveau ce qu'il fit trois fois..

Ondit le De profundis , & l'un

des Herants preſenta l'Aſper-

foir aux. Officiers , qui felon

leur rang jetterent de l'Eau-

benite.......

Ie vous aymarquéque le 24-

Monfieur l'Evefque d'Autun ,

qui avoitlevé le Cœurdéposé

àla Paroiſſe deFontainebleau,

eſtoit arrivé icy à la Maiſon

Profeſſe des Iefuites,&l'avoit

remis entre les mains duPere

Provincial qu'il trouva à la

porte de l'Eglife , àla tefte de

fix-vingts Religieux , ayant



GALANT. túr

chacunun cierge à la main..

Ce coœur fut mis furune re-

dence que couvroir unDais

deVelours noir àfrange d'ar--

gent,avecdesEcuffonsenbro-

derie..Le lendemain, Feſte de

Noël, le Perede Villiers,àqui

Féloquence eſt naturelle ,&

qui preſche depuis la Touf

faintdans ceuseEglife,puit oc-

cafion fur lesOrnemens lugu-

bres qu'on voyoit à la Cha-

pelle où le Cœuraeſté mis, de

faire un Eloge de Monfieur le

Prince , qui charma tous ceux

qui fentendirent. Iln'ya rien

de ſurprenant encela.CePere

à l'efprit auſſi fin que delicar,

& l'art de Prefoher , que vous

avez veu de luy , vousa

connoiſtre il y a long-temps

qu'il a le talentdefairebriller

par les plus grands traits tour.

fait
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cequ'il veutpeindre.Cet Elo-

ge futtrouvé fi beau ,que plu-

fieursdeſesAuditeurs ont rap-

pellé ce qu'ils avoient enten-

du.lelejugeainſi par ladiver-

fité des Copies qu'on m'en a

données. Ie vayme ſervirde

cellequi m'aparu la plusjuſte.

La Morale eſtoit ſur l'obliga-

tiondevivre en Chreftien,&

lePeredeVilliers , apres avoir

étably cette obligation,conclut

ences termes,

C'est après tout oùil enfaut re-

venir. C'eſt où nous rappellent les

Lumieres de la raison & du bon

Sens.Les plus Illuftres Vieont joint

toft ou tard la qualitédeChrestie

nesàtoutesles éclatantes qualitez

qui les ont diftinguées ,& quelque

grand que foit un cœur , iln'est

veritablementgrand que quand il

oft veritablement Chreftien. Par-
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I donnez

e

moy,mes chers Auditeurs,

fi en vous diſant icy que les plus

grands cœurs ont reconnu toft ou

tard l'obligation , ou plûtoft la ne

ceſſité devivre chrestiennement ?

Jevous donne lieude penseràceluy

qui l'asi bien reconnuë ,& qui l'a

confefféefi hautement les derniers

jours desavie.Vous voyezde qui

ieparle,& ces lugubres ornemens

qui ont d'abordfrappévosyeux,&

renouvellé en vous le triſte ſouve-

nirde laperte que la France vient

defaire, vous font bien inger que

ievousparleduCœurde cePrince

Illustre , dont lagloire a effacé celle

desHeros les plusfameux. Maissi

ie vous parle de luy , c'est moins ,

parce que lareconnoiſſancem'afait

voir que iedevoisvousen parlersi

prés d'un jour où l'on nous a

l'honneur de nous confier unfi pre-

cieux Dépost ; c'est moins par le

fait
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plaisirquei'ay crudevoirvousfaire

en louantunPrince qui vousfutfi

cher,quepar l'utilitéquevous pon-

vez retirer de fon exemple. Nous

estions accoûtumez à loüeren luy

tout ce que lagrandeur du courage

Ode la reputation , tout ce que l'é-

clat des plus grandes actions, tout

ceque lenombre des Victoires , tout

ce qu'un espritau dessus des pliss

fublimes efprits , a iamais púfour-

wir demasiere aux loüanges. Il a

toûjours esté l'obiet de nos admira-

tions. Ila esté long-tems celuy de

nos craintes , mais enfinpar lami-

fericorde de Dieu ,il est devenu

celuy de nostre imitation , & pour

imprimer dansvos efprits lesgran-

desveritezque j'ay tâché de vous

perfuaderdans ce Discours ,je ne

faispas fcrupule ente finiffant , de

ramuffervos reflexionsfur le cœur

de ce grand Prince ,non pas vel
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qu'ila estélors quesesvaſtes pro-

jets balançoient la destinée des

Etats,&des Royaumes ;mais tel

qu'il eſtoit lors quedes deſſeinsplus

chrestiens & plus folides regloient

Ses paſſions &sa conscience,non

pas telqu'ilaesté lors qu'àlateſte

des Armées ,il mepriſoit la mort

qu'ilportoit à nos Ennemis ,mais

velqu'ileſtoit lors quedansunefoli-

tude chrestierne il eſtudioit la

mort,pour apprendre , non pas à

la mépriser avec orgüeil , mais à

l'attendre avechumilité ,& à la

recevoir avec confiance. C'est dans

ce dernier estat quevous devez le

confiderer pour vous convaincre de

l'obligation de vivre en Chreftiens,

ouplûtoft neſeparezpoint ces deux

états.Regardezle dasleplushaut

point de la gloire humaineou ila

esté elevé , pour voir dans quel

beantletermine cette gloire.Re
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gardez-ledans les exercices dela

penitence , pour vous persuader

que ce n'estque par làqu'on s'éleve

àunegloireplus noble&plus digne

d'un grand Cœur. C'est la Gloire

immortelle , &c.

Vos Amies voudront bien

permettrequeje vous envoye

deux Vers Latins , pour ſervir

d'Epitaphe à cegrandPrince.

Parca, cave; non Condaum qui

furgit Olympo.

Urnâ Condé,nefas ; non homo ,

Condaus eft.

Voicy deux Sonnets qui ont

eſté faits fur cette mort par

MonfieurMoreau,AvocatGe-

neralde laChambredes Com

ptes deDijon.
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SUR LA MORT

DEMONSIEURLEPRINCE.

Q
Vanddelamort , Condé fran

chiſſant lepaſſage ,

Apréstant de Lauriers moiſſonnez

icy bas

Entra brillantdegloire aux celestes

Climats ,

Tous les Dieux à l'envy , luy ren-

dirent hommage.

Alcide&Marsvouloient luy ceder

l'avantage,

Maissidans mes travaux , dit-il ,

dans les Combats ,

Faysuivy vostre exemple,& mar-

chéfur vospas ,

4
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Jedois vous fuivreencore,& c'est

làmonpartage.

Iupiter pour finirunfs beau diffe-

rend,

Venez, Prince, at-ildit , montez

au plushaut rang ,

Vousque l'on redoutoitautant que

monTonnerre.

S'ilest quelqueHeros , s'il estquel

qu'un des Dieux ,

Quiſoitplusgrand que vous,far

Terre, ou dansles Cieux,

C'est moy Seul dans les Cieux ,

LOVISfeulfurlaTerre.
t

Sur le meſme Sujet.

C
Onde

quin'eut jamais que la

Vertupourguide,

Dont le bras &le nom portoient

partoutl'effroy ,
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Cede enfin au deſtin,toûjoursgrand-

intrepide,

Dans le Litde la mort tel qqu'aux

ChampsdeRocroy

LaGracedansfon cœur en ce moi

ment preſide,

Il fçait pour ſon ſalut enfaireun

digne employ,

Etvole à fon bonheur eternel &

folide,

Auſſi Soumis a Dieu que fidelle à

SonRoy.

Illuftres Conquerans , qui dan

l'Artde la Guerre

N'aspirezqu'àvous rendreimmora

telsfur laTerre,

Tous vosfaits éclatanspourle Ciel

nefontrien.

Condé, dont tous les tempt van-

terontlamemoire,
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Vous apprend aujourd'huy la ve

ritablegloire ,

Etqu'un parfait Heros doit mou-

vir enChrestien.

1

La médaille que voustrou-

verez icy gravée , vous doit

eftreunpreſent fort agreable,

puiſquela face droite vous fera

voirle Portrait de ce grand

Prince. Il eſt à cheval dans le

Revers , où l'on voit un Arc

de Triomphe qu'il adéja paf-

ſe . Onremarque qu'il en mon-

tre le chemin à Monfieur le

Prince fon Fils qui eſt pref-

que deſſous, &qui le montre

luy-mefme à Monfieur le Duc

dont il eſt ſuivy. On y lit

ces paroles

Strante.

د
Patre viammon-

Vous n'aurez que le mois

prochain là Copie des Lettres

Patentes i
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Patentes , & des Statuts de

l'AcademieRoyalle d'Angers,

que j'ay promis de vous en-

voyer. Cependant pour ne

pas manquertout à fait àma

parole,je vay vous apprendre

les noms de tous ceux qui

compoſent cette Compagnie.

L

-

LISTE

DES

TRENTE ACADEMICIENS

de l'Academie Royale d'Angers,

nommez pour la premiere fois

parleRoy

MonfieurArnauld Everd'Angers , & Abbé

de ſaint Nicolas , que ſon ex-

trême application àla condui

te de ſon Dioceze n'a pas em-

Janvier 1487. F
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peſchédedonner àſonClergé

deux Livres de beaux regle-

mens pour ladiſcpline Eccle-

ſiaſtique.

MonfieurBéchameil ,Che

valier , Marquis de Nointel,

ConfeillerduRoy en ſesCon-

ſeils , Maiſtre ordinaire des

Requeſtes de l'Hoſtel , Inten-

dant de la Generalité de

Tours , moins confiderable

par ces grands Emplois , que

par ſes lumieres & par fon

erudition.

MonfieurdeBeaumont,Che-

valier, Seigneurd'Autichamp

&de Miribel ,Lieutenant de

Roy ,& Commandantdans la

Ville & Château d'Angers,

celebreparlesgrands ſervices

qu'il arendusdans lesArmées

duRoy , avec autant de va-

leurquedeprudence.
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MonfieurdeBautru,Cheva-

dier, Comtede Serrant,Con-

deiller duRoy enſesConfeils ,

:y-devantChancelierdeMon-

Cieur ,Frere uniquede fa Ma-

meſté ,heritierdumerite ,&de

C'eſprit de Monfieur de Bau

eru fon Pere.

att MonfieurArnauld ,Abbé de

-Noftre-Dame deChaumes.

"

Monfieur l'Abbé Ménage ,

connu paruntres-grandnom-

re de beaux Ouvrages en

lufieurs Langues.

☐ Monfieur Arthand Prêtre

Docteur&Doyende laFacul

ede Theologie dans l'Uni-

verfitéd'Angers,Archidiacre

de l'Eglife Cathedrale ,&

devant Confeiller au Prefidial

de la meſme Ville. LaProvin-

ce luy eft redevable de deux

Cartes Geographiques tres-

су-

1
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&

de

exactés duDuchéd'Anjou ,

de beaucoup de recherches

curieuſes qu'il a faites fur

l'Histoire Eccleſiaſtique

cetteProvince, il a fondédans

I'Vniverſité d'Angers une

Chairede Theologie.

Monfieur l'Abbéle Peletier,

qui a donné au public une

traduction en François de la

VieduPape Sixte V. de l'Ita-

liendeGregorioLeti ;une au

trede l'Hiſtoire de la Guerre

de Chypre compoſée en Latin

par AntoineMaria Gratiani ,

Eveſque d'Amelia , & qui eft

preſt de faire imprimer l'Hi-

ſtoire de la Chine , qu'il a tra-

duitedu Latindu Pere Martin

Martini ,lefuite Allemand.

MonfieurHeard,Preſtre,qui

a travaillé àpluſieurs ouvrages

où ſa ſcience&ſa pieté ſe ſont

également faitconnoiſtre.
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Monfieur GohinConſeiller

duRoy, premier Preſidentdu

Prefidiald'Angers , choiſi par

l'Academie , pour faire cette

annéelePanegyriqueduRoy.

Monfieur de la Brunetiere ,

Chevalier,Seigneurdu Pleſſis

de Geſté , cy-devant Lieute-

nantColonel du Regimentdu

Pleffis Belliere.

Monfieur Bernier , Docteur

en Médecine, fameux par ſes

longsVoyagesdansleLevant,

par lesRelatiosqu'il en adon-

nées ,& par l'abregé qu'il a

fait, enLatin& en François ,

delaPhilofophiedeGaffendi.

Monfieur Charlot ,Echevin

perpetuel , cy-devant Maire ,

&CapitainegeneraldelaVille

d'Angers.

Monfieurde laBigottierede

Perchanbault Preſtre,Confeil

F3
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ler honoraire au Prefidial

d'Angers.

Monfieur Verdier,Confeil-

ler honoraire au Prefidial

d'Angers , Echevin perpetuel

delaVille,&ProfeffeurRoyal

du Droit dans l'Univerſité

d'Angers.c

Monfieur Gourreau,Con-

feiller honoraire au Prefidial

d'Angers,DoyendesEchevins

perpetuels , Secretaire de l'A-

cademie, qui atraduitdiverſes

LettresLatinesduſçavantPe-

re Fronteau , Chancelier de

I'Vniverſité deParis ,& quia

achevélatraduction commen-

cée par Monfieur de Launay,

duCommentaire poftume de

Monfieur d'Aprineau ſur la

Coûtumed'Anjou ,&compo-

fé quelques autres Ouvrages
dePiete
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DR . MonfieurdeRoye, Docteur

Regent en Droit dans l'Uni-

verſité d'Angers ,qui adonné

au public , un Livre de lure

patronatus , un autre de Miſſis

Dominicis; Inſtitutiones IurisCano-.

nici ,& pluſieurs Traitez fur

diverſes matieres deDroitCi-

(vil& Canonique. Il eſt mort

depuis l'établiſſement de l'A-

cademie. On a nommé en ſa

place Monfieur Conſtantin,

grand Prèvoſt d'Anjou , cy-

devantOfficier dans leRegi-

ment des Gardes.

Monfieur Guinoiſeau de la

Sauvagere , Conſeiller hono-

raireau Prefidial d'Angers.

Monfieur Moreaudu Plef-

fis , Confeiller au Prefidial

d'Angers , Echevin perpetuel

de l'Hoſtel deVille.

Monfieur Grandet , Con-

:

F4
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ſeiller au Préſidial d'Angers ,

Echevin perpetuel de l'Hôtel

de Ville , à qui Angers eft re-

devabledes ſoins qu'il a don-

nez , pour folliciter en Cour

l'établiſſementde l'Academie :

&qui a procuré à la Compa-

gnie du Prefidial les belles

Lettres Patentes , en conſe-

quencedeſquelles,lesOfficiers

ont droit de porter la Robe

rouge....

-Monfieur PoquetdeLivon-

niere , Conſeiller au Prefidial

d'Angers , Autheur des Por-

traits des plusfameux Avocats

du Parlement de Paris , qui

ont eſté veus en manufcrit,

avec une approbation gene-
rale.

Monfieur Martineau ,Con-

feiller & premier Avocat du

Roy au Siege Prefidial d'An-

gers..
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Monfieur MartineaudePrin-

cé,vivant Prévoſt d'Anjou Se-

cretaire du Roy , Maiſon &

Couronne de France.On a

( nommé pour remplir ſa place

Monfieur Cupis de Teildras ,

Confeiller au Prefidial d'An-

gers , Echevin perpetuel , &

cy-devant Mairede la Ville.

Monfieurde Launay,avocat

Rau Parlement de Paris,&Pro-

feffeur Royal du Droit Fran-

çois dans l'Vniverſité de la

même Ville , qui a donné au

publicun Traitté de laChaſſe,

quelques Harangues , & des

Notes fur des Autheurs du

Droit Civil..

Monfieur Petrineau,cy-de-

vant Preſident de la Prevoſte,

Royale , Police , &Conferva-

tion des Privileges de l'Vni-

verſité d'Angers , premierE-

F

!
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chevindela Ville,qui travail-

le depuis quelque temps à

'Hiſtoired'Anjou.

Monfieur Frain du Trem.

blay, cy-devantConſeiller au

Prefidial d'angers , Autheur

d'un Livre contre le leu ; d'un

autre fur la vocation Chrê-

tienne des Enfans , de quel-

quesOuvrages de controver-

fes;& qui eſt ſur le pointde

donnerdeuxautresOuvrages;

l'unde morale&de politique;

l'autre, l'Idéed'unparfaitMagi

ftrat.

Monfieur Nivart,Avocat au

Parlement, àqui lepublicdoit
un commentaire de Monfieur

de laCoſte, ſur les Inſtitutes

duDroitCivil :qui a faitplu-

fieurs Vies de Iurifconfultes ,

&d'autresOuvrages,nonen-

core imprimez.
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も

Monfieur Bloüin de la Pi-

quetiere , fort verſé dans la

connoiſſancede l'Hiſtoire , &

desbelles Lettres.

MonfieurDaburon, Avocat

auPrefidiald'Angers , Procu-

reur de Ville , & Docteur ag-

gregédans l'Vniverſité d'an-

gers ,& tres-diftingué dans le

Barreau.

Monfieur Breillet de la Vi

latte, qui a faitdestraductions

depluſieurs Ouvrages Latins,

enprofe& en Vers, non im-

primez.

Voilaun fortgrandnombre

d'Illuſtresqui peuvent compo-

fer un corps utile au public.

Outre ces trente Academi-

ciens nommez parſa majeſté ,

il y aa quelquesque autres perfon-

nes ,qui par les Statuts& les

Lettres Patentes ont entrée

F6
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dans l'Academie à cauſe de

leurs dignitez , & de leurs

charges , pendant qu'ils les

poſſedent, ſçavoir.

3 Monfieur l'Evêqued'Angers.

- Monfieur le Lieutenant de

RoydelaVille&Chasteau.

- Monfieur le premier Prefi-

dentdu Prefidial.

Monfieur le LieutenantGe-

neral de la Senechauffée , &

Siege Prefidial.

MonfieurleMairedelaVille.

- Monfieur le Procureur du

Roy au Prefidial par un ordre

expedié depuis les Lettres pa-

tentes.

Vous avez entendu faire

beaucoupdeContesd'appari-

tionsd'Efprits, que vous avez

traitez d'imagination&de ré-

veric ,& vous avez en raiſon.

Voicy une Hiſtoire furceſujet

C
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que je vous garantis tres-ve-

ritable.VneDamedeProvin-

ce, jeune & bien faite , de-

meura Veuve parla mortd'un

Mary qui luy laiſſa un grand

doüaire,& peu de chagrin
ſa perte. Quand elle n'euſt eu

qu'un bien auſſi confiderable

que celuy qu'elle avoit , elle

n'euſt aſſurement pas manqué
d'Amans ,mais les charmesde

ſaperſonne luy en attiroiena

encore, c'eſtoit pour avoirune

groffe Cour. Parmy ceux qui

s'attacherent à elle, ilyen eut

deux qui ſe diftinguerent , &

par leur merite , &par leurs

affiduitez .Le choix delaDame

euſt pû eftre toûjours incer-

tain , s'il n'y euſt euque fa rai-

fon qui euſtdû ſe meſler de le

faire , car les bonnes qualitez

des deux Cavaliers eſtoient
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affez égales ,mais le panchant

s'en meſla ,&la determina à

prefererceluyqui estoitColo-

nelàl'autre qui ne l'eſtoitpas,

&qui avoitle titredeComte.

Cepanchant n'alloit pas juſ

quesàlarédre injuſteàl'égard

duComte,àquifoncœurn'e-

toitpas fi favorable. Elle con-

noiffoit tout fon merite ; elle

l'enftaimé fi ellen'euſtpas veu

Pautre,& il n'avoitàſeplain-

dre que duje ne ſçay quoy,

maisc'en eſtoitbien affez , car

enfin la tendreſſe n'eſtoit

pas pour luy. Les choses

eſtoient en cet eſtat lors que

les Imperiaux allerent mettre

le Siege devant Bude. Vous

n'cuffiez peut- eſtre pas cru

que Bude ny les Imperiaux

cuffent rienàfaire icy.LeCo-

Ionel eut des raiſons particu-

A
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lieres & preffantes pouraller

àce Siege. Vous jugez bien

qu'elles devoient l'eſtre pour

duy faire abandonnerunejo-

lie Femme , déja fortébranlée

en ſa faveur ,& dont encore

un petit nombre de foins &

d'affiduitez auroientpeut-être

entierement achevé la Con-

quefte. Cequ'ilyavoitmefme

deplus fâcheuxpourluy,c'eſt

qu'il laiffoit auprés d'elle un

Rival redoutablepar luy-mê-

me ,& qui pouvoitbienlede-

venir encore davantage par

T'abſencedu Colonel. Cepen-

dant il partit après avoirpris

toutes les precautionspoffibles

contre ce Rival. Il mit les

Femmes de Chambre dans ſes

intereſts , affeura des recom-

penfes àdes Eſpions , foupira

tres-douloureusement ,&mê-

4
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me, àcequ'on dit ,pleura au-

présdelaDame enla quittant.

Onnesçauroitmettreunmeil-

leurordreàſesaffairesdansun

départ; auſſi ya-t-il apparen-

ce qu'il ne tinſt pas à cela

qu'elles n'allaſſent bien. Ce

qui commença àles faite mal

aller, c'eſt qu'il fut 'tuédevant

Bude. Ne vous eſtonnez pas

de cette expreſſion , j'avouë

qu'ordinairement il n'yarien

deplus mauvais que demou-

rir,mais icy ce n'eſt pas de

meſme, ilarriva quelquecho-

ſedepis au pauvre Colonel. Il

fut fort regreté de la jeune

Veuve,& fa bravoure extrê-

mement loüéede Monfieur le

Comte qui approuvoit fort

qu'on allaſt à Bude foûtenir

l'intereſt communde laChrê-

tienté. Il n'oublia rien pour
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conſoler la Dame , & à l'a-

vantage naturel qu'a un Vi-

vant fur un Mort , il-joi

gnit un redoublement de

foins , qui felon toutes les ap-

parences devoient toſt ou tard

faire leur effet. Il ne fe voyoit

plus de Rival qu'il euſt lieu

de redouter ; ilne faloitque

faire oublier celuy qui n'eſtoit

plus ; il y auroit eu bien du

malheur s'il n'euſt reüſſi dans

cette entrepriſe. Cependant

le ſuccés euſt pû eſtre un

peu lent fans ce qui arriva.

Peu de jours aprés qu'on eut

receureceu la nouvelle de la mort

du Colonel , la jeune Veuve

dit qu'il eſtoit venu la nuit

fairedu bruit dans ſaCham-

bre , qu'elle l'avoit entendu

tres-diſtinctement , àdiverſes

repriſes,&meſmeonluy étoit
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bien obligé de ce qu'elle ne

diſoitpas qu'il luy fuſtapparu.

Ce Comte a qui elle tint ce

diſcours , ne put avoir la

complaiſance de ne la pas

contredire. Il luy ſoſûtint, mê.

meavecquelque forte dedu-

reté ,& d'impoliteffe ,ſi l'on

peut parler ainſi , qu'elle ne

devoit attribuer le tout qu'à

fon imagination. Peut-eſtre

il croyoit effectivement ce

qu'ildiſoit , & il n'eſtoit pas

content quel'imagination de

laDame fuſt aſſez vive ſur le

chapitredefon Rival pour ſe

lerepreſenterainfi . Peut-eſtre

auſſi croyoit- il que le Rival

pouvoitrevenir en effet ,& il

eſtoitdu moins auſſi fâcheux

pourluy qu'un Mort le vinſt

troublerauprésd'uneperſon-

ne ſur laquelle il ne pouvoit
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1

guere conferver de preten-

tions ,& qu'il euſtdûhonne-

ſtement ceder aux Vivans.

Quoy qu'il en ſoit , il avoit

affez de ſujetde chagrin pour

■ nier fortement le retour du

Colonel , & c'eſt ce qu'il fit.

LaDame , naturellement in-

tereſſéea engarantirla verité,

afinde ne pas paſſer pour fol-

le , y eut encore un intereft

plus caché& du moins auffi

conſiderable, quiefſtoitde fou

tenirqu'elle estoit biendigne

d'une marque d tendreſſe fi

- extraordinaire,&du ſouvenir

desgensdel'autreMonde.Elle

trouvoit mauvais qu'on luy

conteftaft cethonneurcome fi

ellene l'euſt pas merité,& elle

en eutungrand démeſlé avec

- l'incredule Comte. La chofe

1

1

ア
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alla au point que fur ce qu'il

ditqu'ilne croiroitjamaisque

ce qu'il verroit ouentendroit,

elle s'offrit à luy faire voir le

Mort,oudu moinsl'entendre ,

&luy permitde venir paffer

une nuitdans ſa chambre,car

quen'euſt-ellepas faitpourlé

convaincre ? Le Comte acce-

pta volontiers leparty,anha-

zard d'être batu par l'Eſprit,

qui ne devoit paslny vouloir

dubien; mais il pouvoit auſſi

ſe prefenter quelqueoccafion

de s'envanger , en luy faiſant

voir un Rival plus heureux

que luy. Le Cavalier vint , la

Dame ſe coucha; la chambre

futbienéclairée;des Femmes

de Chambre y firent bonne

garde,&luy, qui en attendant

que l'Eſprit arrivaſt de l'autre

Monde, rouloit dans ſa teſte
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des pensées qui estoient tout à

fait de celuy-cy , ne puttrou-

ver d'occaſion heureuſe. Il

peſtabien contre les Bougies,

contre les Femmes de Cham-

bre , & contre la Dame même

qui prenoit des precautions ſi

veritables . Eſtre enfermé une

nuit ſi inutilement avec une

jolie Perſonne , & qu'on ai-

moit! Figurez-vous quel cha-

grin.LaDamedeſon coſté n'é-

toit pas contente , mais c'eſtoit

parce que l'Eſprit ne venoit

point.Ilyalloitde fonhonneur

qu'il paruſt , ou qu'il fiſt dans

laChambrequelque fracas di-

gnede luy ; cependant il n'en

fit rien ,& elle ne reçut pas

trop bien les plaifanteries

qu'elle eut à eſſuyerde la part

du Comte , qui traitoit d'un

air fort infultant un Rival
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L

mort&qui ne revenoitpoint :

c'eſtoit deux raifons pour ne

le ménager guere. LaDame

eſperaqu'uneautre nuitpour-

roiteſtre plus heureuſe,&que

leColonel ne ſe laiſſeroit pas

plus long-temps mepriſer &

elle permitauComtedereve-

nir. Il y eut quelque petit

bruit cette nuitlà , mais pour

dire la verité , ce n'eſtoit pas

lebruitd'un Eſprit. LaDame

eutencorepeude fatisfaction ,

&leComte auffi,qui n'en étoit

pasmieuxpour cesdeuxnuits

pafiéesauprésdelajeuneVeu-

ve. Cependant le voiſinage

s'aperçut de ces deux nuits-

là , il en courut quelque

bruit fourd , & la mediſance

fit affez dementionduComte

&point du tout de l'Eſprit.

LeComte vitaufh- toft l'effer
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avantageux qu'il en pouvoit

tirer. Il fit allercela juſqu'aux

oreilles de la Dame ,& aprés

toutes les preparations necef-

faires , il luy fit entendre que

la réputation commençoità

| chanceler ;que le Public ne

croiroit rien s'il ne vouloit

ny de l'Eſprit , ny de toutes

les précautions qu'elle avoit

priſes , qu'il n'y avoit qu'un

moyen de fortitbiende cette

affaire,& que ce moyen é-

toit de l'épouſer. Ace raiſon-

nementqui n'eſtoit pas mau-

vais,ſejoignoientdesdiſcours

pleins de tendreſſe , ſon me-

rite ,& la mort du Colonel.

Qu'euſt fait la Dame ? Elle

eſtoit fortjalouſe de ſa repu-

tation , elle épouſa le Comte.

Si ce Pauvre Colonel eſtoir

effectivementrevenu,il eſtoit

:
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bien malheureux de n'avoir

pris cette peine-là que pour

hafter lebon-heurde fon Ri-

val ,& s'iln'étoit pasrevenu ,

il eſtoit bien malheureux

qu'on l'euſt aſſez aimé pour ſe

leperfuader.

Ie vous envoye encore un

Air deMonfieur l'Abbé. Vous

le trouverez du moins auffi

beau queceluydu mois paffé,

de la compofition de cet Illu-

ſtre Autheur.

AIR NOUVEAU.

C'est con-
traireànos defirs.

Vient troublerla douceurdes inno-

censplaisirs ,

Que Florenous offroit dansla Sai-

Sonnouvelle,

Tout
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Tout répondà mes vaux , Iris est

fousma loy ,

Et l'Amourme répond qu'elle fera

fidelle. টি শুর

Hiver, frimats , glaçons, tout est

Printemps pour moy.

Le 17.dumois paffé le Pere

Quartier, l'un desProfeffeurs

de la Rhétorique au Collegel

de LOUIS LE GRAND , pro-)

nonça une Harangue Latine,

àl'honneur du Roy fur lade

ſtruction de l'Hereſie , dans

laquelle il fit voir avecautant

de juſteſſe que d'Eloquence ,

que laPieté avoit eſté le ſeul

motifqui avoitinſpiré auRoy

ledeſſeind'une figlorieuſe en-

trepriſe , que la ſageſſe luy

avoit fourny les moyens de

l'executer ,& que le bonheur

en avoit rendu le fuccés tel

Janvier 1687 .
G
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qu'on euſt pû le ſouhaitter.

Monfieur leCardinal Ranuzzi

avec pluſieurs Prelats & un

grand nombre de perſonnes

d'un rang diſtingué y aſſiſta ,

&fut complimenté par des

Enfansde lapremiere qualité.

Tout le monde fortit fort fa-

tisfaitdel'Orateur,&particu-

lierementde ce qu'il loüa ce

Cardinal d'une maniere qui

répondit parfaitementàl'idée

que toute la France a conçuë

de fon merite. Le lieu où ſe

prononça la Harangue eſtoit

ornédequantitéd'infcriptions

&dedeviſes quirenfermoient

tous les moyens dont le Roy

s'eſt ſervypour détruire l'He-
refie en France. Vn Arc de

triomphe d'un Ordre Tofcan

eſtoiti à l'entrée. La Religion

tenantdans fa main droite un
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Calice fur lequel eſtoit une

-Hoftie lumineufe ,&ayant le

faint Eſprit au deſſus de fa

Teſte , y paroiffoit dans l'en-

droit le plus élevéſurunChar

tiré pardeuxChevauxblancs.

On voyoit le Roy fur un Pié-

deſtal à coſté d'elle , avec un

Sceptre à la main, pour faire

voirque ſajustice&l'authori-

té de ſes Edits ſont les ſeules

Armes dont il s'eſt ſervy pour

detruire l'Herefie qu'on avoie

repreſentéeà fes pieds ſous la

figure d'une Hidre. Les Buftes

deHenryIV.& de LouisXIII.

qui ont commencé fi heureu

fement à affoiblir l'Herefie

dans le Royaume , eftoit au-

présde laFigure duRoy. Ce

luy de Henry IV. estoit à la

droite fur unFronton compos

fé avec cemor,debollavit,écrit

G 2
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dans la Friſe au deſſous de ce

Fronton.OnfçaitquecePrin-

ce affoiblit extrêmement le

party des Heretiques en leur

oftant leur plus ferme appuy,

lors qu'il renonça publique.

mentauxerreursdans leſquel-

les il avoit veſcu juſqu'alors ,

ce qui engagea les Princes de

fon Sang à embraffer comme

luy la Religion Catholique.

Cetteaction eſtoit repreſentée

dans un Bas-relief en forme

d'ovale , qu'on voyoit dans

l'entredeuxdesColonnes avec

cette inſcription, Harefis ejura-

ta.LeBuſtede Loüis XIII.placé

fur un ſemblable Fronton au

deſſusduquel on lifoit ce mot

dans la Frife , Domust , faifoit

face de l'autre coſté au Bufte

deHenry IV.Ces autres Mots,

Rupella expugnata , marquoient
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dans lebasReliefentre les Co-

lomnes, que la priſe de la Ro-

chelle avoit reprimé la rebel-

lion des Heretiques , qui s'é-

toient retirez dans cette place

avec toutes leurs forces. Un

Cartouche qu'on avoit placé

dans le Fronton de la porte ,

repreſentoit la demolition du

Temple de Charenton avec

ces mots. Edictum Nannetenfe

abrogatum &cet autre mot plus

bas Extinxit , pour faire voir

aquchte Roy a entierement

éteint l'Herefie , en caſſant

l'Edit de Nantes,& en faiſant

détruire ce Temple.Tout l'ap-

pareil de la Salle deſtinée à la

ceremonie , eſtoit diſpoſe par

raport audeſſein dela Haran-

guequ'on ydevoit prononcer.

Cette inſcription generale

qu'on liſoit d'abord dans une

G3
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Frife qui regnoit autour de la

Salle.

LUDOVICO MAGNO.

AUCTA RELIGIONE .

DEFENSA , RESTITUTA,

AMPLIFICATA.

faifoit connoiſtre que cet ap

pareil eſtoit conſacré à la

Gloirede LoUIS LE GRAND,

pour avoir fotitenu les droits

del'ancienne Religion , reta

bly fon cultedans tous les en-

droits du Royaume où l'He-

refie l'avoitaboly , étendu ſes

bornes non ſeulementdans la

France , mais encore dans les

Païs étrangers. Sousun riche

Dais eſtoit lePortrait duRoy,

foutenud'un coſtéparlaPieté,

de l'autre par la Sageſſe , tan-

disque la Felicité le couron-

noit , ce qui faifoit voir que

la Pieté ainſpiré à ce grand
2
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eti

1

Al

Monarque le deſſein d'exter-

miner l'Hereſie , que la Sageſſe

luy en a fourny les moyens,&
quelaFelicité acouronnécet

teglorieuſe entrepriſe. C'eſt

ce qu'exprimoit cette infcri-

ption.

EXTINXIT ,

INSPIRANTE PIETATE ,

PROMOVENTE SAPIEΝΤΙΑ

FELICITATE CORONANTE.

Al'autre bout dela Salle ,&

vis à vis du Portrait du Roy ,

on voyoit la Religion dans

une attitude qui faisoit con-

noiſtre ſa tranquillité. Elle

avoit les yeux arreſtez fur ce

Monarque, commepourlere-

mercier du repos qu'elle luy

doit , ce qu'elle exprimoit par

deux Deviſes. Le Corps de

l'une eſtoit une haute Monta-

- gne , éclairée preſquede tous

T

G4
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coſtez par les rayous du Soleil

lors qu'il s'approche duMidy,

avec ces paroles Italiennes

pour ame , Piu s'inalza,pium'il

luftra ,pour faire entendre que

plus le Roy eſtdevenu grand

par ſes Vertus& par ſes Con-

queſtes ,plus il a travaillé à

honorer la Religion. Une Vi-

gnedevenuëplus belle&plus

étenduë parl'appuy qu'elle re-

çoitd'un grand arbre , faifoit

leCorps de l'autre Deviſe , &

ees mots luy ſervoient d'ame,

Amplificat, fulcit, tutatur& or-

nat, ce qui faiſoit voir , que ſi

laReligion s'eſt étenduë fi loin

audedans& au dehorsduRo-

yaume , elle en eſt redevable

àlaPieté duRoy.

LaGalerie qui regne fur les

trois faces de la Salle , eſtoit

tendue d'une Tapiſſerie de

7
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verdure fur laquelle on avoit

diſpoſe dix Inſcriptions qui

expliquoient les moyensdont

le Roy s'eſt ſervypourdétrui-

relHereſie enFrance. Lapre-

miere Inſcription marquoit

( que le RoyayanteſtéauxHe-

retiques lesCharges qu'ilspof-

ſedoient dans l'Epée &dans la

Robe, & les ayant éloignez

du Commerce & des Ecoles ,

avoit rendul'Hereſie auſſime-

priſable qu'elle l'eſtoiti lors

qu'elle avoit commencé à ſe

répandre .Envoicy les termes.

QUOD
FIECTAM AVLA FORO, CASTRIS.

COMMERCIO, SCHOLIS

HÆRESIMoron

AD NATALES TENEBRAS ,

AC PRIMAM IGNOBILITATEM

DAMNAVIT..

Cette Inſcription eftoit ex-

G
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pliquée par deux Deviſes ,

dontla premiere avoit pour

Corps un Vaiſſeau qu'on dé-

charge de ſes Marchandises ,

pourle fauver plus aisément

dunaufrage.Onylifoit ces pa-

roles,Feret iactura Salutem.

- Son Salut viendra deſes pertes.

QuelquesArbres ,donton a

coupé toutes les branches à la

referve de celles qui ſontàla

cime,faifoient leCorps de la

feconde Devifeavec cesparo-

les,Ut Calo affurgant.

Afinquevers leCiel ils puiffent

s'éleven. UO.

La ſeconde Inſcriptionex-

pliquéepardeuxDeviſescom-

me toutes les autres , eſtoit

conceuëen ces termes ..
A
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QUOD

EXCISIS TOTA GALLIA

FANIS IMPIIS MILLE,

- ERECTIS SACRIS ADIBUS

SEXAGINTA ,

HÆRESEOS FUNDAMENTA

CONVULSIT

RELIGIONIS DITIONEM

inpAMPLIAVITA

DesMontagnes & des Ro-

chers Jentaffez les uns fur les

autres pour efcalader les

Cieux , & renverfeż par un

coup de foudre , marquoient

les Temples des Heretiques

abatus dans tout le Royaume.

Ces paroles ſervoient d'Ame

à cette premiere Devife ,

Quodcontrafuperos extructa.

ContreleCielils estoient élevez.

L'autre Deviſe eſtoitle So

leil,qui d'un coſté fait fondre

des Montagnes de neiges , &

G6
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de l'autre éleve des Vapeurs,

avec ces mots , Hinc destruit,

erigit inde.

S'ilabat d'unepart , ilelevede

l'autre.

La troifiéme Inſcription

comprenoit par ces paroles

l'éloignement des Miniſtres

qui ſoûtenoient les eſprits

dansles Erreurs de Calvin, &

dont la prefence auroit em-

peſchéles progrés de laReli-

gionCatholique.

ICIO QUOD

९

PULSIS E REGNI FINIBUS

LETIFERE DOCTRINE

MAGISTRIS

SUUM HÆRESIPRASIDIUM

AC SPEM OMNEM ERIPUIT.

La premiere Deviſe eftoit

nne Hydre avec toutes,fes

Teſtes abatues , & des mots

Nequeunt abfsista nocenco
১০

ob
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1

Separez-les du Corps , leur venin

nepeutnuire.

Dans la feconde on voyoit

l'Aurore diffipans par fa pre-

fence ces petits feux qui lui-

fent quelquefois pendant la

nuit , & qui conduiſent in-

ſenſiblement dans les preci-

pices , & dans les Rivieres,

Funestos diſſipat ignes.

Leur faux brillant trompoit Son

éclat les diſſipe

Les Enfans des Calviniſtes

que le Roy s'eſt chargé luy-

-mêmede faire éleverdans la

Religion Catholique , fai-

ſoient le ſujet de la quatriéme

Inſcription , dont voicy les

termesomolspela r

A
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QUOD

AVULSOS AB HARESIS GREMIO

PVEROS

>

IN SINUM AVITA RELIGIONIS

RESTITVIT.

Les deux Deviſes eſtoient,

l'une de jeunes Sauvageons

enterfurde bons arbres avec

cesparoles,illicvenientfelicius.

Ils feront en ce lieu beaucoup

micux élevez :

&l'autre,unebranche deCo-

rail ,qui nedevient precieux

qu'aprésavoireſté tire deMer

avec cemot Radicato nulla,fra-

dicato tutto vale.

:

Delamain quil'arracheilreçoit

cat tout fon prix. погром !

La cinquieme Inſcription

regardoit les avantages que la

Religion Catholique a retirez

des Miſſionnaires que Sa Ma-

jeſté a envoyez dans tous les
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endroitsduRoyaume oùoul'He-

refie s'eſtoit répanduë , ce qui

eſtoitmarquépar ces mots.

QUOD

IN SINGULAS GALLIA

PROVINCIAS

MISSIS DIVINI VERBI

PRÆCONIBVS

POPULIS ERRORES MALOS

DEPULIT ,

PRISTINAM RELIGIONIS

SPECIEM

REVOCAVIT.

Elle estoit accompagnée de

ces deux Deviſes. L'Aſtre qui

precede leleverdu Soleilavec

ces paroles , Fugat tenebras, lu-

cemque reducit.

Ilramene lejour en chaffant les
tenebres.

3

Des Phares élevez fur le

borddelaMer, Monftrantpor-

tumque , viamque...

10
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Ils montrent le chemin ,& con

duisent au Port.

La fixiéme Inſcription étoit

fur la bonté avec laquelle le

Roy a receu les nouveaux

Convertis, ſeſaiſantunplaiſir

de les combler de fes graces ,

afinde ux qui demeu-

roient engagez dans l'Hereſie,

à ſuivre l'exemple des autres ,

Voicyles termes de l'Infcrip-

tion.

porterceux

QUOD

REGIA IN DESERENTES HÆRESIM

LIBERALITATE ,

CÆTEROS AD EANDEM

ABIURANDAM

INVITAVIT.

Les deuxDeviſes qui l'expli-

quoient, eftoient , la premiere

uneNacre dePerle qui s'ouvre

en meſme temps que le Soleil

levant fait tomber la rofée ,
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avec ces paroles, Donaviam in

veniunt.

Ses Preſens luy font un passage.

La ſeconde repreſentoit des

Vapeurs élevées parla chaleur

du Soleil ,avec cesmots, Etnos

Cælo tuamunera tollunt.

Vesbien-faits tout-puiſſansnous

élevent au Ceil.

On connoiffoit parcesparo-

les de la ſeptiéme Inſcription ,

QUOD

OBSTINATAM HÆRESIM

SOLO MILITUM STREPITUL

RELIGIONIS DOCILEM

que ſi le Roy aprés avoir em-

ployé les plusdoux moyens ,

s'eſtoitveu contraintde recou-

rir à des remedes un peu plus

forts, onavoitdeu plûtoſtl'im-

puter àlabonté&àlatendref-

ſe qu'il avoitpour ſes Sujets



154
MERCURE

Heretiques,qu'à aucune envie

d'uſerde rigueur contre eux.

Des Chiens qui couroient

aprés des Brebis égarées pour

lesramenerdansle Troupeau ,

faifoientleCorpsdelapremie-

re Deviſe avec ce mot , Vis

amica.

C'est unedouce violence.

L'autreeſtoirunDiamantque

l'on tailloir, avec ces paroles,

Ben mifa chi mi feriſce.

Qui me frappe mefait du bien.

La revocation de l'Edit de

Nantes eſtoitexpliquéeen ces

termesdans lahuitieme Infcri-

ption.

QUOD

AFLICTAM PRÆTERITIS.

CLADIBUS

HÆRESIM

:

EDICTI NANNETENSIS

ABROGATIONE CONFECTI
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Le nœudGordiencoupé par

■ la main d'Alexandre , faifoit le

Corps de la premiere Deviſe

quiaccompagnoit cette Infcri-

avecces paroles, Frustratentaf-

Sent alij.

D'autres envainl'auroienttenté.

La ſeconde estoit une Co

lomne, qui par ſa cheure en-

traînoit dans ſa ruine tout un

Edifice qu'elle foûtenoit. Tra.

xit convulfa ruinam 314588

Elle entraîne en tombant tout

lereste aprésfoy.

Les deux Deviſesquiaccom-

pagnoient la neuvićme Inſtri-

ptionconceuë en ces termos.

QUODEN

CONSTANTI PIETATIS EXEMPLO .

RELIGIONI PONDUS AC

PRETIUM

ADDIDIT

faifoientconnoiſtrequeleRoy
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-

aplus faitpour laReligionpar

les exemples de ſa pieté , que

par tous les autres moyens

dont il s'eſt ſervy contrel'He-

refie. La premiere eſtoit une

pierre d'Aiman enlevant plu-

fieurs anneaux de fer, Non vi ,

Sedvirtute.

Parsa vertu plûtoft que par la

force

La ſeconde eſtoit le Soleil

avec un Cadran, une Pendule,

une Montre,&c. Omnibus exem-

plumest,&regula,

Il est de tous lemodelle&larëgle.

Laderniere Inſcriptionmar.

quoit que le zeleduRoypour

laReligionCatholique nes'eſt

pas renfermé dans la France ,

mais qu'il s'eſt étendu dans

l'Europe par l'appuy qu'il a
donnéauxPrinces ſes Voiſins

dans lesaffairesde laReligion,



GALANT. 157

&meſme dans les Pays les plus

éloignez par les Miffions , &
par les celebres Ambaſſades

qu'il y envoye dans l'eſperance

d'y établir le Culte du vray
Dieu. Cette Inſcription qui ſe

lifoit en ces termes ,

20

QUOD
STABILITATEM INTRA LIMITES

IMPERII GALLICI

RELIGIONEM

IN REMOTISSIMAS ORAS

PROPAGARE

FELICITER PERTENTAVIT .

eſtoit expliquée par ces deux

Deviſes. La premiere avoit

pour corps le Soleil qui du

( centre de l'Univers ouCoper-

nic le fait immobile , répandſa

lumiere dans tout le monde.

Hinctotum lucet in orbem.

-De làdans tout le monde il ré-

:

pandSa lumiere.

La ſeconde estoit un Fleuve
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dans ſa ſource. Da'fuoia' remoti.

D'abord aux Siens , enfuite aux

Etrangers.

Ie paſſe àunematiere lugu-

bre. Onm'ecrit de S.Pierre le

Montier,queMonfieurleCom-

te de Reugny - Tremblay eft

mort depuis quelque temps ,

dans cette Province. Il eſtoit

aifné de ſa Maiſon , avoit bien

ſervy ,& futColonel d'Infante-

riedés l'an 1645. Il avoit eſté

choiſy à la derniere convoca-

tion de l'Arriere-Ban , pour

commander toute la Nobleſſe

deNivernois ,& il donna dans

ce Poſtedes marquesde fa va-

leur en diverſes occaſions. Ses

Anceſtres qui ſe font toujours

montrez dignesdeleurnaiſſan-

ce,ontparu dans les plus beaux

Emplois depuis plus de quatre

Siecles.Onm'apprendunecho
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fe fort finguliere qui regarde

cette Famille , touchant un

Tombeau qui avoit eſté élevé

dans le Chœur de l'Egliſe de

Dr Saint Martin du Pré , proche

d'Onzy en Nivernois , dans

lequel on avoit mis le corpsde

Françoiſede laRiviere , Fem-

me de Meffire François deReu!!

gny , Dame d'honneur de la

Reyne Marguerite. Ce Tom-

beau étoit toûjours demeuréde

la manierequ'il avoit eſté con-

ſtruitjuſqu'à l'année 1682.que

leCurédu lieu le fit abatre.On

y trouva le corps de cetteDa-

meencoretout entier,palpable ,

& tel qu'il pouvoit eſtre lejour

qu'on l'y mit. Ses habies n'é-

toient endommagez en aucune

forte, quoyqu'il y euſt 77. ans

qu'elle fuſt morte , comme il

paroiſſoit par l'Inſcription.Ap-

1
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1

paremment on enterroit en ce

temps-là lesPerſonnesdequa-

lité avec leurs habits.Monfieur

le Vicomte deReugny,Ecuyer

ordinaire duRoy, petit Fils de

cetteDame, ayant ſceu la cho-

ſe,en parlaàMonfieurl'Evêque

d'Auxerre. Ce Prelat ſe fit in-

ſtruire de la verité , & enſuite

ordonna au Curé de faire réta-

blirleTombeau.Quelques-uns

veulent attribuer la conſerva-

tion de ce Corps au foin que

l'on avoit pris de l'embaumer;

mais d'autres pretendent que

dés qu'un Corps embaumé eſt

mis à l'air , il ſe reduit enpouf-

fiere , ce qui n'eſt pointarrivé à

celuy-là , qui a eſte expoſé plus

dequinze jours.Sic'eſtmarque

deSainteté,celadonnerabonne

opinionde laCourde laReyne

Marguerite..
Le



GALANTA 161

e

b

La de ce Mois mouruticy

Meffire Antoine le Feron, Sci-

gneur deda Varanne ,Doyen

en la Cour des Aides. Sa mort

avoit efté précedée quelques

jours auparavant de celle de

Monfieur le Feron ſonFils , qui

aeſté Lieutenant Criminel , &

qui depuis avoit este recou

Confeiller au grandConfeil.

Vous ſçavez fans doute la
mort deMeffireHyacinthe Ser-

roni Premier Archevêque

d'Albi , arrivée à Paris dans

ſa 70. année le ſeptième de ce

Mois apres unelongue maladie,

pendant laquelle elle avoit re-

ceu tous ſes Sacremens avec la

mefme picté&la meſme édifi-

cationdont il adonné des mar-

ques dans tour le cours

vie. Il nâquit à Rome le 30 .

Aouſt 1617. Ayant témoigne

Janvier 1487.

A

H

de f
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:

des fa plus tendre jeuneſſe de

l'inclination pour l'eftat Ec-

clefiaftique , le Pape Vrbain

VIII. luy donna l'Abbayede

Saint Nicolas fituée dansRo

me, lors qu'il n'avoit encore

que huit ans. Lagracede fa

vocation luyinfpirale ſoinde

fe confacrer àDieu parl'Or-

dredeS. Dominique,& il s'y

diftingua enpeu de temps par

fa vertu , & par les progrés

qu'il fit dans les ferences. Il

fut digne du Bonnet deDo-

Aeuràla fortiédes Ecoles de

Theologie,&le PereMaza-

rin,Maistre du Sacré Palais ,

freredu Cardinal Iules de cé

nom ,premier Miniftre de

France,ne trouva point dans

Romeunplusdigne fujetpour

Paider dans les fonctions de

cette charge , qui demande
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une érudition finguliere &&&

une grande vigilance dans

ceux qui l'exercent. Le Pere

Mazarin ayant eſté crééCar-

dinal du Titrede ſainte Ce-

cile , && nommé par le Roy a

l'Archeveſché d'Aix , pria le

Pere Serronidel'accompagner.

en France pour ſe ſervir de

ſes conſeils. Son raremerite le

fit bientoft connoiſtre à la

Cour. Le Roy voulut arreſteri

enFranceun homme qui au-

roit eſté l'ornementdetousles

Païs ,où Dieu l'auroitdeſtiné ,

& Sa Majeſté crutrendre fer-

viceàl'Eglifeenne laiffantpas

une fi grande lumiere dans

l'obscurité du Cloiſtre. Il fur

nommé à l'Eveſché d'Orange

au mois d'Aouſt 1646.&facré

au moisde May 1647.&peu

de temps apres Sa Majeſte le
H2
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fitSur-intendantdelaMarine.

Il donna dans cet employ des

preuves de ſa capacité pour

les grandes affaires , &de ſa

fidelité dans le ſerviceduRoy.

Il fut enſuite envoyé par Sa

Majeſté en Catalogne en qua-

lité de Viſiteur General &

d'Intendant de l'Armée , &

aprés la ſuſpenſion d'Armes

entre la France & l'Eſpagne ,

leRoy lenommaCommiſfaire

avec Monfieur de Marca alors

Evefque de Couzerans , pour

leReglement des Limites. 11

ſe fit admirerpar les Miniſtres

d'Eſpagne dans cette impor-

tante negotiation qu'ilacheva

feul , fon illuftre Collegue

ayant eu ordre du Roy de

refter à Perpignan ,&lors que

leRoy l'appella feul àlaCon-

ferencede S.Ieande Luz,pour
1
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1

y ſoûtenir les intereſts de la

France fur lefaitdes Limites

en prefence de Meſſieurs le

Cardinal Mazarin& de Dom

Loüis deHaro , il les menagea

avec une habileté , une pru-

dence ,& un zele ſi extraor

dinaire qu'il s'attira l'admira-

tion de cesdeux grands hom-

-mes , & merita l'approbation

de Sa Majeſté , àqui il venoit

de rendre un ſervice fi con-

fiderable. LeRoy perfuadéde

fonmerite le nomma à l'Eve-

ſché de Mende au mois de

Mars 1661. & le pourveut de

l'Abbaye de la Chaiſe - Dieu

len . Octobre162. Enfin vou-

lant faireérigerl'Egliſe d'Alby

en Metropole , Sa Majesté l'en

nomma premier Archevefque

le7. Aouft 1676. Il s'eft affu-

rement rendu digne du juge-

H3
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ment avantageux que Lours

le Granda faitde fa perſon-

ne.Ilatoujours edifié l'Egliſe

par la piere. Ila fait la guerre

à l'Herebe , & aux erreurs

qui ſe ſont clevées contre la

fainteDoctrine. Il s'eſt appli

qué avec beaucoup de zele

aureglementdesDioceſesque

Dieu luya confiez. Il n'ena

quitté aucune qu'après avoir

laiffé des marquesdeſes libe-

ralitez&defon grand coœur ,

oudanslesEgliſes qui dépen-

doientde luy,oudanslesmai-

fons Epiſcopales qu'ilahabi-

tées. Ila fondé& bâty un Col-

lege&un Seminaire dans la

Ville de Mende. Ila encore

fondeunautreSeminairedans

laVille d'Alby dont fa mort

luya fait laiſſer le Baſtiment

imparfait. Il a fait auſſi des
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liberalitez confiderables aux

Religieux de la Chaiſe -Dieu

pour agrandir la Nef & em-

bellir les Chapelles de l'Egliſe

de ſon Abbaye. Ila fait baſtir

unCorpsdeLogis pouragran-

dir auffi la maiſon Abbatiale

qu'il trouva toute ruinée , &

dans laquelle aucunAbbé n'a

voit logé depuis fix vingts

ans. Ila ſqujoindre la pruden-

ce& la moderationàla force

du gouvernement. La multi-

tude & la difficulté des affai-

res,les emplois & les commif-

fions dont le Roy la honoré

ne l'ontjamais embaraffény

detourné de ſes exercices or

dinairesdePicté. La grandeur

ne l'a jamais eblouy. Il s'eft

faitaimeruniverſellementpar

ſa modeſtie, par da douceur ,

par fon affabilité & par fon

H4
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inclination genereuſe à ren-

dre ſerviceàſes amis,&àobli-

gertout le monde , en meſme

temps qu'il s'eſt fait honorer

par fes grandes qualitez. Il

n'a jamais faitd'actions publi-

quesqu'il ne ſe ſoit fait admi-

ror. L'Eloge funebre qu'il fit

dela feuë Reine Anne d'Au

triche , Mere du Roy, de la

quelle il avoit eu l'honneur

d'eſtre le premierAumônier ,

enprefencede l'aſſemblée du

Clergé :& les Difcours qu'il

a faits dans pluſieurs autres

Affemblées de l'Eglife Galli-

cane,& aux Estats de Lan-

guedoc,onttoujours efté ac-

compagnez des applaudiſſe-

mens de ces illuftres Compa-

gnies. Il a fait paroiſtre dans

toutes ces occafions un atta

chementincroyable aux inte-

H
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reſts de l'Eglife & du Roy, &

on a toûjours remarqué que

s'ilavoit le cœur Romain par

l'elevation & par la grandeur

de ſes ſentimens , il avoit les

inclinations toutes Françoiſes

-pourle ſervicede noſtregrand

Monarque , & qu'il n'avoit

pointd autre paſſion que celle

de ſignaler de plus en plus fa

reconnoifiance envers SaMa-

jeſté. Ila ſouhaitté d'eſtre en-

terré ſans pompe dans l'Eglife

du Novitiat des Religieux de

S. Dominique du Faubourg

Saint Germain , où il avoit

mis la premiere Pierre. Son

cœur ſera porté dans l'Egliſe

Metropolitaine d'Albi par les

foins de Monfieur l'Abbé de

Camps , nommé à l'Eveſchéde

de Pamiers,l'un deſes Execu

H
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teurs Teftamentaires. Il ne

faut pas douter qu'on ne luy

rendedans cette Eglife tous

les honneurs convenables à

ſadignite&àſoncaractere.

Mrde laBerchere,Archevê-

qued'Aixaefténomméàl'Ar-

cheveſche d'Albi , vacant par

lamortdece Prelat. le vousay

parlédeluypluſieurs foissainſi

jene vous repete point ce que

je vousay deja ditde ſa per-

fonne& de fonmerite.

LeIeudy2.decemoisMon-

fieur le Cardinal Langravede

Furſtemberg reçut le Bonnet

desmainsdeSaMajeſté.Mon-

fieurdeBonneüil,Introducteur

desAmbaſſadeurs,vintlepren-

dreicy en fon Hoſteldans les

Caroffes duRoy&deMadame

ła Dauphine ,& le menalà

Verſailles avec Monfieur l'Ab-
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bé Servient, Camerier de fa

Sainteté.CeCardinal ſe rendit

à la Chapelle du Château au

temps dela Meffe du Roy sil

estoit enRochet & en Camail

avecune Soutane violeteMon-

ſieur leMarquisde Blainville ,

grandMaiſtredes Ceremonies,

le receutà la porte de la Cha-

pelle & à la fin de la Meſſe

Monfieur l'Abbé Servientayat

preſenté auRoyleBonnetdans

un baſſin devermeil-doré , Sa

Majesté le mit fur la teſte de

cette Eminence. Perſonne ne

putentendre ce queleRoy dit

enluydonnantleBonnet;mais

Mõſieurde Furſtemberg en pa

rut tres-content;&fut accablé

de complimens & d'honneſte-

tez de toute la Cour. L'aprédi

née Sa Majesté luy donnaune

Audienceparticuliere quidura

)

H6



172 MERCURE

par
a

une heure , & ce Cardinal en

fortit encore tres-fatisfait &

toûjours accable de carefſfes . Il

eur auf Audience de toute la

maiſon Royale,& l'honneurde

baiferMadamela Dauphine en

la faluant, & d'avoir un fiege

pliant chez certe Princeffe , &

confequent àtoutes les au-

tres Audiences.Ill'eutdeMon-

ſeigneurleDucde Bourgogne,

deMonſeigneur le Duc d'An-

jou , de Monseigneur le Duc

deBerry,deMonfieur ,deMa-

dame, de Monfieur le Duc de

Chartres &deMademoiselle,&

ce fut Monfieur de Bonneuil

qui le conduifit par tout. Ma-

dame parla long-temps Alle-

mand avec luy ,& dit auxDa-

mes qu'elles voudroient bien

qu'elle fe donnaſt ce plaifir ,

puiſqu'il y avoit long-temps
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qu'elle n'avoit parlé cette Lan-

gue. Comme MonfieurleCar

dinal Landgrave de Furſtem-

berg eft generalement aimé , if

fut recen par tout avec joye ,

& combléd'honneſtetez. le ne

vous dis riende ſa perfonneny

de fa maiſon , vous en ayant

déja parlé pluſieurs fois.

Le Samedy 18. de ce mois les

trois Princes furent baptiſez

dans la Chapelle du Château

I de Versailles, parMonfieurl'E-

vêque d'Orleans premier Au-

- mônier du Roy , en prefence

de Monfieur Hebert Curéde la

Paroiffe. Madame la Maréchale

de la Mothe , Gouvernantedes

Enfans de France , les porta au

Baptefme que fa Majefte voulut

qui fe fift fans ceremonie , mais

ce qui n'eſt point Ceremonie

pour la Cour de LOUIS LE
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GRAND , en ſeroitune tres,

confiderableen tout autre lien ,

puisqu'onne peut rien voirde

plus magnifique que lors que

toute laMaiſon Royale eſten-

femble , fur tout quand elle eft

parée ,&que tous les Princes

&Princeſſes ont leurs Habits

enrichis de Pierreries , ce qui

arrivalejour duBaptefme. On

avoit quitté ledeüil, ſeulement

pour ce jour-là, & la magnifi-

eencedesHabits fut portée au

dernier point. Monſeigneur le

DucdeBourgogne fut tenu par

leRoy&par madame ,& nom-

mé Loüis. Monſeigneur leDuc

d'Anjou fut tenu par Monfieur

&par mademoiselle ,&nommé

Philippe,& monſeigneur leDuc

deBerry fut nommé Charles &

tenu par Monfieur le Duc de

Chartres, & par Mademoiselle
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d'Orleans.Sa Majesté fitdegran

tt des liberalitez enconfideration

de ce Baptefme..

on l'auroisà remplir unVolume

detous les Te Deum qui ontefté

chantez en actiondegraces pour

-le retabliſſement de la Santé du

Roy. Ainfije vousparlerayſeu-

lement de quelques-uns. Le 7.

de ce mois les Chefs Condu-

teurs des differens -Ouvrages

des Gobelins firent faire des

Prieres folemnelles pour ce fu

jet , dans l'Egliſede SaintHip-

polite leur Paroiffe ,&donne-

rent dans cettejournée tous les

temoignagesdejoyequiaccom-

pagnent ordinairement les Ré+

joüiſſances publiques , en con-

I fervant neanmoins le caractere

d'une piete vrayment chreſtien-

ne , qui estoit le principalbutde

leur action. Lematin àla pointe
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du jouron fit une Salvede Boё-

tes pour annoncer cette grande

Feſte , & avertir ceux qui de-

voienty prendrepart ,de ſe ren-

dre à l'Eglife. Elle ſe trouvama-

gnifiquement parée , & l'Autel

quoyque fort enrichy ,ornéd'u-

ne maniere ſimple & noble , qui

marquoit bien que c'eſtoit des

gens de gouft& de deſſein , qui

enavoient pris foin;le Portrait

deSa Majefté eſtoit expoſé au mi-

lieu de l'Eglife. Le Service com-

mença fur les dix heures par

l'Expoſition du Saint Sacrement,

apres quoy la Meſſe fut chantée

enMuſiquedelaCompoſitionde

MonfieurOudot. ApréslaMeſſe

on fit une feconde ſalvedeBoë-

tes ,pour avertir les Pauvres de

venir à la diftribution de mille

pains qui ſe fit à la porte de l'E-

glife.LeServicerecommença fur
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les deux heures par un ſçavant

Panegyrique du Roy que fit le

PereMenestrier,Iefuite, quiprit

pour texte, DominefalvumfacRe-

gem. Il y fit briller également la

pieté& l'éloquence,&le finitpar

( ces mefmesmots, Domine fatoum

fac Regem, ce qui plut& toucha

beaucoup , & parut du temps..

Apres ce Panegyriqueonchanta

les Vefpres& le Salut , auſſi en

Muſique. Le Salut furfuivy duTe

Deum,& le foirſurles huitheu

res,on fit faire une troifiéme

falve de Boëtes , pour avertir le

Peuple de venir prendre partàla

Réjouiſſance d'un grand feuque

l'on dreſſa devant la porte de la

MaiſonRoyaledes Gobelins , où

l'onabandonnaunepiecedeVin,

qui futbeuë avec de grandes ac-

clamations de joye pour l'heu-

reux rétabliſſement d'une Santé

ſi precieuſe àl'Etat.
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Les Auguſtins Deſchauſſez ;

appellez communementlesPetits

Peres,eſtantdeFondation Roya

le, ſe crurentd'autant plus obli-

gezdedonnerdans cetteoccafion

des marques publiques de leur

joye, qu'ils reçoivent tous les

joursdenouveaux bienfais deSa

Majesté.Ainſi apresavoirditplu.

fieurs Meſſespour leRoy durant

fonincommodité,& faitpluſieurs

Prieresqu'ilsconclurent par une

Neuvainefolemnelle,où le Saint

Sacrement fut expoſe à tous des

Saluts,& où ils curentla confo

lationdevoirtoutleur Quartier ,

qui n'eſt pasun desmoins peu-

plez deParis , venir ſe joindre à

eux pourdemanderauCiel l'en-

tiere guerifonde ce Monarque ,

fçachantqueles vœuxdetoutela

France,& lesleurs enparticulier

avoient eſté exaucez ,ils en vou
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Jurent remercierDieu publique-

ment. Le9. dece mois fut choiſy

pour ces actions degraces,&dez

le matin ils le firent connoiſtre

parune déchargede trente Boë-

tes. Lefoir ils firent chanter leTe

Deam. LaMuſique& la Sympho

nie eſtoient de la compofitionde

Mr Luder, Officierordinairedela

MuſiqueduRoy. Ilyeutune tri

plefalvedecentcinquanteMouf-

quetaires que Monfieur Stoup

Coloneldu RegimentdesGardes

Suiffes,avoit envoyez dans leur

Court. La premiere ſe fit aucom

mencementduTeDeum, lafecon

deàlafin ,&latroifiéme aprés la

Benediction du Saint Sacrement.

Ces trois Salves furent faites au

bruitdes Tambours&des Fifres,

de trois Compagnies dont on

avoit tiré ces détachemens , & la

derniere fut ſuivie d'une déchar
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ge de cent Boëtes que ces Reli-

gieux avoit fait ranger dans leur

Iardin. LeurEgliſe eſtoit toute il-

luminée.

. Le lendemain les Officiers &

Cavaliers du Guet à Cheval ,

créez par SaMajestépour fairela

Ronde pendantla nuitdans cette

grandeVille , firent faire dansla

meſmeEgliſe unepareille folem-

nité. LeTeDeumy fut chanté par

lameſme Muſique , & finit par

unedéchargedeBoëtes accompa-

gnée de plufieurs douzaines de

Fuſées volantes. Monfieur leMa-

refchal Duc de la Feüillade qui

prend part à tout ce qui ſe fait

pourla gloiredu Roy aux envi-

rons de laPlacé des Victoires , &

particulierementdans l'Egliſe de

ces Peres dediée àNoftre-Dame

des Victoires , voulut partager

leur joye en faiſant allumer le
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foir de grands feuxdans laPlace ,

tirer des Boëtes par trois déchar-

ges ,
&diftribuerduvinàtous les

Paſſans qui y venoient en foule

crier Vive leRoy. Ces Réjoüiffan-

ces durerent trois jours affez

avant dans la nuit , les Peuples y

donnant à l'envy les uns des au-

tres des marques du plaifir qu'ils

reffentoient de la parfaite gueri

fon duRoy.p

Ie vous ay deja parlé dans ma

quatriéme Lettredu Voyage des

AmbaſſadeursdeSiamen France ,

du TeDeum qui a eſté chanté aux

Feüillans pour la mefmeoccafion;

mais ne vous en ayant dit que ce

qui regardoit les Ambaſſadeurs,je

vay vous en entretenir plus au

long. Ces Peres voulant recon

noiſtre les bontez que le Roy a

pour leur Congregation , &par-

ticulierement pour leurMonafter
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reRoyal de laRuë S. Honoré , &

MonsieurdeLully, qui n'eſt pas

moins redevableàcePrince,vou-

lantde foncoſtédonner des mar-

quesde ſa reconnoiſſance,&defa

joye,s'eftjointàeuxpourles faire

éclater. Iladonnéfa Muſique , &

faittouteladepenſequilaconcer

noit; de meſme que les Feüillans

ont fait de leur coſté toute celle

qui aregardé laDecorationdel'E-

glife.Ellenepouvoitmanquerd'e

trebelle &debongouft,puisqu'ils

avoientpris & fuivy les avis de

Monfieur Berrin. L'Egliſe eſtoit

toute tenduë de tres-richesTa

pifferies ,& remplie de pluſieurs

Luftres & Girandoles, avec des

Plaques&desBras d'argent tour

antour. Le Maistre Autel eſtoit

éclairé parun nombre infiny de

Clerges ,de Bougies & de lam-

pes ,qui remplifioient uneGloire
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qui estoit audeſſus du Taberna-

ele. Au milieude cetteGloireon

voyoit deux CouronnesdePier-

eries.La plusélevée repreſentoit

ineCouronnede gloire ou Cou

onne immortelle, & eftoit toute

eméed'étoiles faites deRubis. II

avoitauxdeux coſtezdel'Autel

eux Obeliſques de quinze pieds

le haut chacun. Ils estoienttout

souvertsdelumieres,&éclairoiét

les Chifres deSaMajesté formez

lePierreries ,qui estoient aumi-

ieu de cesObeliſques. Lematin

lu jour que cewe Ceremonie ſa

levoit faire, les Feüillansdonné-

tent unpain,& une chopinede

vin àunetres-grande quantitéde

Pauvres,8c firentleſoir lamême

diſtribution. L'empreffenient futfi

grand pour voir cette Eefte,à

cauſedu ſujet&desperſonnesqui

s'en meſloient , qu'encore qu'elle
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ne deuſt commencer qu'à quatre

ouoingheuresdu foir , pluſieurs

perſonnes vinrent retenir leurs

placesdésdixheures du matin. Il

yreneut d'autres qui craignant

la foule , vinrent dîner aux Feüil-

lansi, cices Peres traiterent ce

jour-là prés dedeux cens perſon-

nes. Ils obſerverent un ordre ad-

misable pour placer , beaucoup

d'entre eux ayant des liſtes de

ceux dont les places eſtoient re,

fervées ,& les y conduiſant àme-

fure qu'ils arrivoient. Lesperfon-

nes de qualité pouvoientaller ſe

chauffer dans le Convent avec

toute fortede commodité , tant il

ycut bomordrepartout.Monfieur

leCardinaloRanuzzi officia avec

de fuperbestornemehsudent la

feuë Reyne:Mere a fait preſent

auxFeuillans. Ié,ne disriendela

Muſique, elle estoit deMonfieur

de
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bully , & l'on ſçait dequoy il

eſt' capable. L'Echafaut où cile

eſtoitplacée,eſtoir remplyde

cent cinquantes perfonne La

Simphonie fut trouvée tres

belle. Les Feüillans finirent

oette Geremonie , & chante-

rent d'un airfi remplyde zele

& fi devor qu'ils édifierent

toute l'Affemblée ,qui futtou-

chée de leur chant. Il ſeroit

impoſſibledevoirune plus il-
luftre Aſſemblée. Ce qu'il ya

icy de Princes Etrangers , les

Ambaſſadeurs , leClergé,& ce

que la Cour & Paris ont de

plusdiftingué , s'y trouva. Les

Ferillans donnerent une fort

gande Collation aux Evê-

ques ,& àtoutes lesPerſonnes

dequalité quivoulurentman-

ger, enattendant quel'on puſt

foutirfacilement.Ceux qui fu

Janvier 1687.
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rent obligez dedemeurer long

tempsdans la court, attendi-

rent à la clarté d'un grand

nõbredelumieres qui estoient

àtoutes les feneftres quidon-

nent fur cette court. 1

-La joye que le retourde la

parfaite Santé du Roy a cau-

fée dans les coœurs a eſte ſans

diſtinction de perſonnes. Les

premiers & les derniers Su-

jets du Roy, lesPrinces&les

Peuples , tout a fait voir un

zele pareil. On ne sleft pas

contentéde prier& de faire

prier , mais chacun à voulu

marquer felon ſa naiſſance ,

fon rang & fa fortune , que

rien ne luy coutoit quand il

s'agiffoit d'une Santé fi pre-

cieuſe à toute la France ,& fi

quelques Particuliers ont fur-

prisdans cequ'ils ontfait,on
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| a veu des choses qui, ne de

voient pas moins eſtonner ,de

quelquerangque fuffentceux

quiles ont faites,& peut-être

ne s'est-il jamais rien veu de

plusbeau de cette nature ,que

ce qui a fait éclater la magni-

ficence d'une Princeffe auffi

remplie de zele pour SaMaje-

ſté , qu'elle eſt naturellement

genereuſe , & bienfaisante .
c'eſt Mademoiselle de Guiſe.

LeMaiſtre-Autelde l'Egliſede

L'AbbayeRoyaledeMontmar

tre qu'elle avoit choiſie pour

rendre des graces folemnelles

àDieu de la gueriſon duRoy,

eſtoitd'un brillant ſi vifque la

veuë en pouvoit à peine fup-

porter l'éclat. Le Tabernacle

defix à ſept pieds de haur

eſtoit tout couvert de Pierre-

ries ;tous lesCorpsdel'Archit

1. 2
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Lecture en estoient profilez ,

ainſi que tout le reſte del'Au-

tel , où des couleurs vives en

repreſentoientd'autresfurdes

endroits tranfparens qu'un

nombre infiny de lumieres

faifoitbriller,& qui faisoient

ane agreable union avec le

Tabernacle. TouslesGradins

del'Autel n'estoient pasfeule-

ment garnis d'un tres-grand

nombrede chandeliers , mais

ils eſtoient encore chargezde

richeffes & de criftaux, & ces

cristaux eſtantéclairez detou-

tes parts, & joints aux feintes

&veritables pierreries , for-

moient tous enſemble l'amas

brillant que je viens de vous

déerire.Au deffus de l'Archi

tecture de Pantel , paroiffoit

uncouronnement à jour d'où

ſe formoientdes FleursdeLys
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de lumieres ,& de Pierreries.

Les Figuresde Saintsqui font

dans des niches aux coſtez de

L'Autel,étoient ornées dePier-

reriesdans tous les endroits de

leur habillement qui en pou

voient fouffrir ,de forte que

l'Autel,les coſtez ,& tout le

deflus juſqu'à la voute for

moienttouteune facedePier

reriesfur laquelle l'ocil ne ſe

pouvoit fixer. Cequ'il y avoit

de ſurprenant,c'eſtquetoutes

les patties qui produifoient ce

grandolateffoient parfaite

mentbiendiftinguées , & que

Fidno n'eftoit confondun. Le

ChœurdesDamesquiefttres-

beaupour fagrandeur& pour

fa conftruction,&danslequel

onn'avoitpointencorefaitde

ceremoniesfolemnellesdepuis

qu'ilaveſtéorebâtyparlaliber

13
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ralitéduRoy,fut auſſidecoré

d'une maniere qui convenoit

àlaricheſſedu Maître-Aurel.

Hyavoittrois hauteursdetal-

piſſeriesdechaque coſté,rane

pour les chaifesdesiDames,

une autre qui montoit juſqu'à

sineGaleriequi formedesBal

cons &vlatroiſieme jusqu'à

la voute.Ilyavoit auffi trois

hauteurs delumieres toutan

tour de ce Chocur: Toutela

corniche du tour des chaifes

des Damesoeftoit bordée de

plaquesd'argent, &entredeux

rondes,ilyenavoit une faite

enCroixadaLorraine.Audef

fus on voyoitdes pyramides ,

des ceineres,& diverfes aul

tres Figures formées par des

Jumieres.Outre ocda ilyavoit

fur chacundes Tremaux qui

fontieritralesBalcons,unefort

1
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ecol

enal

grande plaqued'argent,&aux

deux coſtez de ces plaques ,

eſtoient deux grandsbras auffi

Her

10

e

20

ob

el

d'argent,garnis degroffeslu-

mieres. Trois rangs de Luftres

ornoient encore ce Chœur ,

ſçavoir un rangde Luftresde

cristal de chaque coſté , &un

rang de Luftres d'argent dans

le milieu qui estoit plus ele-

vé que les deux autres , de

forte quele toutenfemble for-

moientcomme un grand bers

ceaude lumieres. Toutes ces

choſes estoient du deſſein de

Monfieur Berrin , qui avoit

pris foin de le faire executer

luy -même. Monfieur ayant

aſſiſté dans le Chœur à cette

Ceremonie , ſa Prefence fut

cauſe que toutes les perſonnes

dediſtinctionqui avoienteſté

conviées , y entrerent. Mon-

*

14
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fieur le Cardinal Ranuzzi of

ficia avec le zele qu'on luy

voitpourtout ce qui regarde

leRoy. Au fortir del'Eglife on

trouvatous lesmurs, toutes les

feneftres ,& tous les environs

deceConvent éclairez par un

nombre infiny de lumieres

groffes commedes flambeaus.

Tous ceux qui ſe font mêlez

-decetteFefte ontreconnuque

la Princeſſe à qui elle eſtduë,

eft veritablement genereufe.

Elle fit diſtribuer beaucoup

d'aumônes , &s'attira cejour

là, & de grands applaudiſſe-

mens ,& de grandes benedi-

Aions.
A

Entre le grand nombre de

Corps ou de Compagnies qui

ontfait éclater leur zele dans

lameſme occafion , Meffieurs

les Fermiers Generaux des
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Fermesunies ſe font particu

lierement diftinguez.Ils choi-

firent EglifedesIacobinsRe-

formez dela ruëSaintHonoré,

pour cetteCeremonie.&elley

futfaite le leudy 23.decemois,

avec toute la folemnité pof-

fible.Au deſſus dela portede,

laruë eſtoit ungrandCartou-

che poſe ſur une renture de

haute-liffe qui tapifloit toute

- cettesporte , & ce Cartouche

apprenoit qu'on alloit rendre

graces àDieudans cetteEgli-

ſe pour le parfait retabliſſe-

mentde la SantéduRoy..Au

devant de laTribune desOr-

gues&de la grande portede

PEglife , on avoit dreſſe un

échaffaut pour y placer les

Muficiens au nombrede plus

de cent. Les deux coſtez de

Eglife eſtoient tapiffez de

IS
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TapifferiesdesActesdesApô-

tresdudeffein deRaphaël , &

audeflous , àla hauteur dedix)

pieds regnoit uneTablettede

chaque coſté couverte d'une

pentedeTapiflerie en brode-

ried'or&d'argent furun fond

de velours bleu , quiAconti

nuoit fur toute la profondeur

de l'Eglife ,& qui eftoir in

terrompue d'eſpace en efpacd

pardesCherubins &opar des

Confolesorehauffées d'or, les

uns&les autres enrichis de

quantitédeLampesdorées , &

environnez de Girandoles de

Criftabgarnies debougies.Du

hant de la vonte pendoient

quantité de LuftresdeCriſtal.

all y enavoit vingt-quatre de

chaquecoftediſpoſezd'unefa-

con extraordinaireàtrois éta-

oges,les uns pendusſurlesau-

71
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tres ,& les autres entre-deux;

de fortequetoutl'eſpace eſtoit

illuminé d'une lumiere égale

par une quantité ſurprenante

de bougies. On avoit borde

toutes les parties de l'Archi-

tecture qui compoſe le grand

Autel d'une longuefile de pe-

rites lampes , leſquelles eſtant

allumées ſembloient deſſiner

par des lignes de feu toute

Architecture fuperieure de

l'autel , pendant que le bas

estoitchargefurfixgrands de-

grez qui montoientenpirami-

de , de prés de cent Chande-

liers d'argent entremeſlez de

Girandoles , Vaſes , Caffolet-

tes,& autres pieces d'argen-

rerie , au milieu deſquelles
s'élevoit une Arche d

argent

ornée ſur les coins de feüilla-

ges &de Seraphing auffi d'ar-
16
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gent. Au deſſous de l'Arche

eſtoit peinte la viſion duBuif-

fon ardent avec des Feſtons

pendansaux deux coſtez d'un

Cherubin , comme ſi le tout

euſt eſté entaille ſur une ta-

bledeRubis enbas relief en

façon de Camaieux. Audeſſus

de la même Arche on, avoit

preparé une place pour expo-

fer le S. Sacrement ,derriere

lequel eſtoit une grande bor-

dure d'argent ſoûtenuë par

deux Figures pareillement

d'argent , & au milieu de la
bordure paroiffoitunSoleilde

rayons tranſparens qui fervoit

de fond au veritable Soleil du

S. Sacrement , au deffus du-

quel s'élevoit une Couronne

d'argent enrichie de pierre-

ries.

Outre le nombre preſque



GALANT. 197

201

infiny de lampes &de lumires

qui faifoientbriller cer Autel

de toutes parts , on avoit eu

foin de faire paroiffre au tra-

vers des deux ouvertures qur

font de chaque, coſté , deux.

Gloires tranfparentes peintes.

denuagesjaunesqu'onvoyoit

parfemez de teftes de Cheru-

bins , & éclairez par derriere:

d'un grand nombre de Bou-

gies. Il feroit difficile d'expri-

mer la magnificence donttou-

te cette décoration parut aux

yeux de tous ceux qui affiſte-

rentà cette Ceremonie.Mon-

ſieur le CardinalRanuzzi étất

arrivé , on commença le Te

Deum , qui fut chanté par la

plus grande partie des meil-

leursMuſiciens du Roy& de:

laVille. Ileſtoitdela compofi-

tion dufameux Monfieur Lo
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renzani, auſſibien que l'Exau-

diat dont il fut fuivy, avec un

fortbeau Motetchanté par le

Sieur Favaly , Chantre de la

Muſique de la Chapelle du

Roy ,qui ſe fait admirer de

tout le monde par la beauté

de ſa voix. Au moment que

Monfieur leCardinalRanuzzi

commença à donner la bene-

diction , toutl'air retentir de

la décharge dedeux cens воё-

tes. L'Aſſemblée au fortir de

l'Eglife trouva encore de nou-

veaux fuiets d'admiration.

L'on avoit dreſſe au devant

de la grande Porte de l'Egliſe

unEchafautde quatre-vingts

pieds de largeur fur quarante

dehauteur, furlequelonavoit

diſtribué par étages plus de

milleTerrinesde feu, cachées

derrieredes toiles tranſpareu-
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tes,&peintes d'une archite

ture magnifique , reprefen ,

tant un fuperbe Portail de

Marbre tranſpareut de toutes

couleurs. Dans le Frontondu,

milieu eſtoient les Armes de

France ,& au deſſous laDevi-

fe duRoy,le tout tres -bien

éclairé.LegrandFronton étoit

foutenu par fix grandes colo

nes iſoléesavec leurs Pilaſtres

&arrierecorps.Lemefme or

dre eſtoit continue de chaque

coſtépar quatre grands Pila-

ftres ,entre lesquels eftoitd'un

coſté la Foy dans une niche

fur unpiedestal, sc la Loy de

l'autre , en grandes Figures.

tranfparentes , beaucoup plus

grandes que lenaturel comme

eftant les deux baſes princi

pales furleſquelles eette Mo-

macchie eft appuyée. Toute



200 MERCURE

la court eſtoit tapiſlée dess

deux coſtez juſqu'à la grande

Portede la rue SaintHonoré,

au deffus delaquelle on avoit

élevé un grand Tableau où

étoitrepreſente l'Eglifetrio

phante , fous la figure d'une

Femme venerable , habillée

de blanc , & qui tenoir une

Croix. Elle estoit debout fur

un grand char , pallant par

deffus des Figures terraffees

qui repreſentoient l'Envie

Herefie ,leDeſeſpoir, laMa

Indie,&c. Le char eſtoit traî-

né par des Anges qui chan

toient & joüoient des In

ſtrumens. Au deſſus de lare-

ftedecetteFigure voltigeoiét

de troupes d'autres Anges ,

dont les uns portoient des

Fleurs deLys , d'autreslePor-

waitduRoy repreſenté enun
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grand Médaillon , couronné

de Feſtons de lauriers ,&d'au .

tres l'Etendardde l'Eglife: Al

11 deſſus de ceTableau estoit un

Timpan ,dans lequelonavoit

repreſenté plufieurs Anges,

tenant un écriteaudans lequel

-eftoit cette Inſcriptionqui far-

foit allufion au triomphe de

Eghfeldspat

Tefofpitetutatriumphars

Monfieur le Cardinal Ra-

nuzzi témoigna plus d'une

fois en fortant de cette Cere

monie , qu'il n'avoit jamais

eſté plus fatisfait , quelesFê

tesles plus folemnellesdeRo

men'eſtoientnyplus magnifi

ques ny mieux entenduës ,

qu'il y écriroit ce qu'il avoit

,& qu'il en marqueroit fa

fatisfaction à Sa Majesté. Ce

témoignage a eſté confirmé

veu ,
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partoute l'Affembléequi estoit

des plus celebres ,&iln'y a cu

perfonne qui ne foit tombé

d'accord ,que rien ne pouvoit

eſtre plus dignedu ſujer. Si la

magnificence a parudans cer-

IteFeſte,onpeut dire que tout

yamarqué lebongouftde ce-

luy qui en a fourny les def-

ſeins ,&qui a pris ſoinde les

faire executed

- Les trois Cours ſuperieu-

res de la VilledeRoüen , qui

avoient aſſiſté deniz dece

mois à une Meſſe Solemnelle ,

&au Te Deum qui fut chanté

en muſique dans l'Egliſe Car

thedrale au fon de toutes les

Cloches &au bruit du Ca-

non& des Boëtes en Action

de gracesde la gueriſonde Sa

Majesté , ont voulu marquer

parides vœux ſeparez que la
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10 fantéde ce grand Monarque

eſt la plus fortegrace dont la

France puiſſe eſtre redevable

wauCiel. MonfieurdeRis,pre-

(t) mier Preſident du Parlement ,

tinecedant en rien au zelede

et quatre premiers Preſidens de

fonnomquil'ontprecedédans

cette Charge , & qui dans

dtoutes fortes d'occaſions ont

faitparoiſtreunepaſſion extra

ordinaire pour le ſervice de

leur Roy & pour le bien de

l'Estat, parut le leudy 23. de

ce moisalla reſte de l'auguſte

Corps dont il eſt le chef , &

defcenditdans laSaleduPalais

qui estoit tenduë de rapiffe

ries &ornéede tout ce qui

pouvoit rendre la ceremonie

plus éclatante. Lepeuple qui .

P'attendoit enfoule, le reccut

-avec des marques de joye
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extraordinaires. Tous ces мер

fieurs qui estoient en Robes

rouges ,ayant pris leurs pla-

ces, on commença la meſſe en

muſique. Elle fut celebréepar

Monfieur l'Abbé du Four qui

eftdu corps ,& grandTrefo-

rier de l'Egliſe Cathedrale.

Aprésla MeſſeunChœurnom-

breux deMuſique entonna le

TeDeum,pendantlequelMon-

fieur lepremier Prefident alla

mettre le fou à un grand-Bu-

cher que l'on avoit preparé

dans la Court du Palais Le

peuple pat fesliacclamations

donnale fignal aux Canons&

auxBoëtesdont lebruit ſe fit

ientendre par tout.Monfieur

le premier Preſident retourna

enſalplacejoindre ſes prieres

à celles detoute l'Affemblée,

maisfon zeleneputeſtrefatis
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fait d'avoir rendu des devoirs,

où il avoit eſté foutenu par

tantdevœux;il voulutdonner

des marques de joye ,où luy

feul euſt part ,& invita toute

la Compagnie à venir difner

chez luy. Ony trouvalesvio-

lons ,& quatre Tables ou rien

ne manquoit de ce qui pou-

voit fervir à la magnificence

&àla bonne chere. Ce fut là

qu'on fitde nouveauxſouhaits

pour la fanté & pour la pro-

ſperité duRoy. Mr le Premier

Preſident porta la Santé de ce

grand Prince, qui fut receuë

avec toutes les marques poffi-

bles de refpect &de joye. Le

foir les Dames eurent leur

tour. Madame la premiere

Preſidente les regala avec la

mefmemagnificence ,& pen-

dant de temps,le peuple qui
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avoit receu ordrede faire une

Feſte publique de ce jour-là,

eſtoit anime à lajoye par un

grand feu allumé,& par une

fontainedevinqui couloitde-

vant l'Hôteldece premierma-

giftrat. Le lendemain la Cour

des Aides ſuivit cet exemple ,

& le Samedy la Chambresdes

Comptes fit la meſme choſe.

PendantcestroisjourslesFon-

taines de vin ne ceſſerent

point de couler ,& les accla-

mations de toute la Ville re-

tentiſloient avec tant d'éclat ,

qu'il ſembloit que la voix des

Peuples vouluſt l'emporter

ſur ſe bruitdes Boëtes & des

Canons qu'on tiroit à tous mo

mens. LesAvocats& lesPro-

cureursquiont fait auſſi chan-

ter unTeDeum ſe ſontdiftin-

guez par des Illuminations
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furprenantes. Les Marchands

ont joint de grandes aumônes

aux Prieres , & le zelede tous

les Corps leur fournit de jour

en jourquelque manierenou,

velle de remercier Dieude la

( conſervation d'un Prince fi

cher à toute la France.

Meſſieurs de la VilledeBlois

n'ont rien oublié dans la mê

me occafion dece qui pouvoit

marquer leur zele. Ils firent

mettre le 19. de ce mois tous

les Habitans ſous les armes

par Compagnies , fans exce-

prion d'Avocats , de Procu-

reurs ,ny d'autres Bourgeois,

qui tous ſe firent un tres

grand plaiſir de faire connoi-

ſtre par uneFefte publique le

refpectueux amour qu'ils ont

pour leRoy. LeTe Deum fut

chantéenMuſique avecbeau

3.
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coup de folemnitédans l'Egli

ſedeslefuites, quiestoit parée

extraordinairement & tres

Bien illuminée. Memeurs les

Maife& Eelkevins & Mef

fleurs lesOfficiers du Prefidial

y affifterent en Corps avecles

plus Notables de la Ville. On

fit enfuite allumer un Feu de

joyedans laPlace qui eft de

vantlaportedela mêmeEgli-

fe' aupiedduChateau,oùtou

te la Bourgeoise eſtoit fous

lesarmes.Ladécharge qu'elle

fit de ſesMousquets, fut fui-

viode pluſieurs coupsde Ca-

non , de quantité de Fuſées

volantes,& autres foutesd'ar

tifices, qui furenttirezdedef

fusune des Tours de laVille,

voiſme de cettePlace. Toutes

les rues effoient éclairées par

Loslumieres que l'on mit par

tour
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toutauxfeneftresdesmaiſons.

Ify eut plufieursFontaines de

1 vin ,& une entre aurres qui

coula depuis lematin juſques

au foir à la Maiſonde Ville.

L'exemple de Meſſieurs de

Blois, fut ſuivy par lesHabi-

itans des Faux-bourgs de Foix

de lamêmeVille. Ils ſemirent

fous les Armes au nombrede

350. veſtus de meſime parure ,

avec un chacun un ruban de

Cravate de mefine couleur , &

unBonnetàla Dragonne, en-

richy d'un galon d'or fundes

contures. Ceux des autres

Faux-bourgs , de Vienne , de

Bourgneuf&de S.Lean étoient

auſſi habillez fortleſtement,&

chaque Fauxbourg avoit fa

couleur ,& fa parure particu-

here. Ils firent tous des Ré

joiſſancesqui firent connois

Janvier 1487 .
K
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Are combien leurs cœurs é-

toient penetrez de joye pour

l'heureuſe Convalefcence du

Roy,LeClergén'oubliapasde

marquer auffi fon zele parun

TeDeum qu'il fit chanter dans

l'Eglife du Châteauengrande

ceremonie.

Meffieurs de l'Academic

Françoiſe, qui ont unintereft

tout particulier àlaconferva-

tion de laPerfonne facrée de

Ieur Auguſte Protecteur , ont

aui donné des marques de

leurjdyeparunTeDeumqu'ils

firent chanteren Muſique

Lundydermer 27.de cemois,

dans la Chapelle du Louvre.

Commeils tinrontuneSéance

publiquel'aprédînée,&qu'el-

le futemployéeentierementà

faireconnoiſtre les ſentimens

dereſpect , deprofondevene
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ration,&d'attachement invio

lable qu'ils ont pour le Roy.

cet article demande plus d'é-

t nduë que je nepourrois luy

en donner fur la finde cette

Lettre. Ainſi jeleremetsjuf

qu'au mois prochain. Cepen-

dantjevous envoye laseconde

Partie des Lettres de Monsieur le

Chevalier d'Her... que je vous

fais eſpererdepuisdeuxmois ,

& que l'on commence àdebi-

terdanslaBoutiquedelaVeu-

ve Blageart.Les Sujets decha-

queLettre,qui fontexpliquez

enpeu de mots aucommence-

ment du Livre,vous appren

drontqu'elles nepeuventêtre

quefortgalantes.

On va debiter dansle mef-

me lieu unautre Livre , inei-

tule,Dialogues Satyriques&Mo

raux. Le premier de cesDiar

A

K 2
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logues eſt entre l'Auteur&fon

Livre, auquel il remontre le

peril où il s'expoſe en s'obſti-

nant àvouloir paroiſtre dans

lemonde,où lebel Eſprit s'eſt

érigé en luge ſouverain des

Ouvrages , au préiudice du

bon Efprit. Ily enaun autre

duSerieux&de la Badinerie ;

un autre , de l'Or & de l'A-

mour ; un autre,delaFlaterie

& de la Verité , &c. On y

fait connoiſtre les avantages

qu'alaBadinere fur le Serieux

dansla conversation ,& dans

beaucoupdeproductionsd'ef-

prit ; celuy qu'a l'Or ſur l'A-

mour,pour faire de plus nom-

breuſes & de plus promptes

conqueſtes ; & la Flaterie fur

la Verité en toutes fortes de

conditions ,&ainſi des autres

Dialogues.Toutes les matieres
م

i

2
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en font tournées agréable-

ment; & commeleurdiverſité

donne un champ libre àl'ef

prit , il faudroit eſtrede bien

méchantgouft,pours'ennuyer

de cette lecture.

# Mademoiselle de Loubes ,

dontje vous ayparlé pluſieurs

fois , & qui a eu l'avantage

↓ d'eſtre élevéeFille d'honneur

deMadame , ſe fit Religieufe

Mercredy dernier 2. de ce

mois , dans le Conyent des

Filles de la ViſitutionduFaux

bourgS. Lacques. Madamequi

luy fit l'honneur d'affifter à

cetteCeremonie ,luy attacha

fonVoile elle-meſme ,& Ma--

demoiselledeLoubesle receut

avec toute la fermeté d'ame

qu'onpetitattendred'uneper-
fonne entierement détachée

dumonde.Elle pritpour nom

K 3



14
MERCVRE

deReligion , Scœur Françoiſe

de Sainte Elifabeth , en con-

fideration de cette Princeſſe ,

qui futextrémement touchée

decetteaction , auffi-bien que

Mesdames Princeſſesles

d'Harcour & d'Epinoy , &

toutesles autresDames deſa

Maiſonquil'accompagnoient.

Monfieurl'Evefque deChar-

tresfitlaCeremonie,&Mon-

ficurs l'Abbé Boileau pronon-

çauntres-beauDiſcoursfur

ceſujet.

Lesvrais motsdesdeuxEni-

gmespropoſéesdansmaLettre

deDecembre,eſtoient lapetite

Verole,&leFer àrepafferle ling.

Meſſieurs Canat , Avocat de

Châlons fur Saone ; Rocha-

quetduPontde Neüilly ,&le

Solitairedela ruë SainteCroix

de la Bretonnerie ont expli-
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qué la premiere , & le ſens de

la feconde a eſté trouvé par

MonfieurLourdetdu quartier

de la Place Maubert ; le Re-

formateur de la LangueFran

çoiſe d'auprés de S.Severins

Pagreable PeintreſſedelaPor

te Montmartre ; les Belles du

Pavillondu FauxbourgduPré

auMans,l'agreable Bourgui

gnondela ruëdes Poitevins;

lesdeuxbelles &infeparables

Bergeres , Iris & Caliſte; le

Berger Daphnis.

- Ceuxqui orexpliquél'une

& l'autre font Meſſicurs des

Maronniers ; Vignier de Ris

chelieu, du Tilieu ; l'Amant

Solitaire payé d'ingratitudes

de Saint Germain le grand

Chaſſeur du Bolleaume , l'A

mant de la Belle de la rue

de la Monnoye Cleanté

i

K4



216 MERCURE

K+

de Sarrelouis; legros& fidelle

AmyGafcon de la Cour& fa

Femme ; l'amant de la char-

manteNannette , le Fils de la

Belle Maman ; le petit Prati-

cien àla grande moustachede

la ruë Barrédubec; les amans

paſſionnez ; les Intereſſez en

Amour; leChevalierde Beau-

regard; le bravePamieux.Ma-

demoiselle Catin-Antoinette;

F. de la Borde ; F. Gamot , la

plus aimable des trois Sœurs ;

T'aimable Lingere du Palais ;

l'aimable Lavotteaux Airs lan-

goureux de la rue des Foſſez

SaintGermain ; la cruelleBa-

ronne devenue ſenſible du

meſme quartier, la bonne &

charitableBrunetted'auprés la

porte S. Martin ; Nannon de

la ruë S. Bon,la jeune Irisdu

Liond'or&fon Amant; & la
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remme à l'ancien bouza dela

ruë SHonoré.

Ie vous envoye deux nou-

velles Enigmes à mon ordi-

naire.

ENIGME.

Eluyquinous

Clay
donnela

Estun estreinanimé,

vie

Quemalgréson efprit,&Saforce

inoüye

On tientsanspeineenfermé,

Dansunobscurmanoirqu'en bonne

Compagnie,

Pour l'en fairefortir,

Nous allos investir.

Sans Canon , Boulet , Poudre

Meche

Nous fommesle jour &la nuit

Tantoſt avecfuccez, le plusfou-

ventfans fruit ,

Occupezà faireune Brèche,

KS
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Maispourpetitequ'ellefoit ,

Le prisonnier s'echape ; &dans

Sonfeinaride

SaBifayeulelereçoit,

C'est làque tranſportezpar cette

ardeur avite

Qu'ennousl'eaunepeuttemperer

Sans nous mettre enfoucydu nom

deparricide,

Nous ne l'accompagnons que pour

ledevorer;

Mais dans cette action qui pa-

roift inhumaine

Et qui toutefois ne l'est pas

S'ils'enfaut raporter à nostre

AmySilene,

Nous trouvousfauventletrepas.

Vous quifur les bords d'Hippo-
crene

Meditez nostreforz ,Oedipes cu-

rieux ,

Ceffezpourl'éclaircirdevousdon.

nerla géne,
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Nous allons par pitié vous en in

ſtruiremieux .

Lors que le verre en mainà vos

Amisjoyeux

Vous portezlasanté d'Iris oude

Climene.

Vous nousvoyezpeut- estre expirer

ves yeux

AUTRE ENIGME.

Eluy qui preſide aux Saiſons

Pour me communiquer l'éclat qui

l'environne;

Cybellem'a conceu dos regardsde

Etmon deftin veut qu'entout lien

Les Roys me doivent leur Cou-

ronne.

A

LesPeuplesnez au Siecled'or

Ne me connoiffent point encor;

K 6
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Ie n'estois point poureux leSoleil

delaTerre,

'onm'atenC'estau siecledeferqu'on

dulesmains,

Etjen'aytentélesHumains.

Quedepuis qu'ilssefont laguerre

C'est en vainquepourme cacher

S'entaffe RocherfurRocher ,

itsme.Ils déchirent mon corps ,

coupent les veines ,

Etfanspitiédesmauxque le mon

deafoufferts,

Its vont chercherjusqu'aux Enfers

L'eternelAuthourdefes peines.
ر

Voicy une feconde Chan-

fon qui ne vous plaira pas

moinsque la premiere..
45

AIR NOUVEAU.

Tourof ch
Out eft changé dans Ikni.
કે

vers
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NosArbriffeauxnefontplus verds

NosBocagesfontfansfeuillages ,

Les Oyfeauxypaffent le jour

Sans chanter,fans faire l'amour.

Nos Champsnepouffentplus d'her-

Nos

bettes

Iardinsn'ontplusdefleurettes,

Tout fefent icy bas

De larigueurdes frimats

Moncœurfeulne changepas.

こ

Le Roy a donné pluſieurs

Benefices , ſçavoir

AMonfieur l'Abbé d'Illiers ,

l'Abbaye de l'Ile Chauvet ,

Ordrede ſein Benoist,Dioce-

ſede Luçon. Il eſt Nevende

Monfieur le marquis.d'Antra-

gues ,& Fils de Monfieur le

Marquis d'illiers , qui estoit

LieutenantdesGendarmes,&

qui fut tué à la lournée de

Senef
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AMonfieurl'AbbéDaquin,

FilsdeMonfieurDaquin,Pre-

mier Medecin du Roy, l'Ab-

bayede S. Denys de Rheims ,

Ordrede S. Auguſtin. Cette

Abbaye eſt l'une desdeux que

Monfieur l'Abbé deColigny a

remiſes entre les mains de Sa

Majesté,s'eſtantcreuobligéde

ne pas laiſſer perdre un nom

auſſi ſameux que celuydeCo-

ligny, lors qu'il s'eſt veu le

dernierde ceuxquile portent.

AMonfieur l'abbéFleuriau,

l'abbaye de Noftre-Dame de

Moreille ,Ordrede S. Bernard,

Diocesede la Rochelle. Il eft

proche parent de Monfieur le

Controleur General.
2001

AMonsieur l'abbé de mar

fillae l'Abbaye de la Chaiſe-

Dien,Ordre de S.Benoist,Dio-

ceſe de Clermont. Elle estoit
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vacante par la mortde Mon-

fieur l'Archeveſque d'Alby.

- Monfieur l'abbé de Marfillac

- eſt Frere de Monfieur le Duc

de la Rochefoucaultd'aujour-

d'huy.

Madamede Caumont Lau-

zuna été pourveuë en même

tempsdel'Abbayede Saintes ,

Ordrede S.Benoiſt. Elle estoit

☑ Religieuſe dans cette Maiſon.

Ie vous aydéjamarquéque

L'Archeveſché d'Alby a eſté

donné à Monfieur de la Ber-

chere Archeveſque d'Aix.

L'archevéchéd'Aixeſtantde-

meuré vacant par cette nomi-

nation , le Royy a nomme

Monfieur de Conac Evêque

de Valence. Ce Prelat , fort

connupar fon efprit&par fon

merite,aeſté premierAumô

nierde Monfieur. Il eſt d'une
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des meilleures Maiſons du Li-

moufin.

SaMajesté adonné l'Evêché

deValence à Monfieur l'Abbé

deChampigny,GrandVicaire

dePontoiſe, & archidiacrede

laCathedrale deRoüen. Il eſt

Frere de MonfieurdeChampi-

gny , Intendant de luſtice en

Canada ,dont le zele pour le

Roys'eſtant fait connoiſtre en

beaucoup d'occafions a encore

paru depuis quelque mois par

le Buſtede Sa Majefté qu'il a

fait élever fur unPiedeſtal or-

néd'Inſcriptionsdans laprin-

cipale place de Quebec , en

prefencedeMonfieur le Mar-

quisdeDenonville , Gouver-

neurde la nouvelle France,&

detous les Officiers desTrou-

pes&des Vaiſſeaux.CesMef-

fleurs ont encore trois Freres
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dont l'un eſt Prevoſt del'Egli

ſe de l'ifle ( c'eſt une Prevoτέ

mitrée. ) Un autre eſt Chanoi-

ne& Chancelier de l'Egliſede

Chartres , & un autre , Capi-

tainede Vaiſſeau.Monfieurde

Champigny leurPerea exercé

ſucceſſivement les Intendan-

ces de Moulins , Limoges ,

Tours , & Roüen , & s'en est

tres-dignement acquité. Ileſt

Fils deMeffire IeanBochardde

Champigny , qui aprés avoir

eſté Maistre desRequêtes ſous

lesRois Henry III. & Henry

IV. Preſident aux Enquestes ,

Conſeiller d'Estat , Ambaffa-

deuràVenise,ControleurGe-

-neral,& Surintendantdes Fi-

nances , fut mis à la teſte du

Parlement de Paris par le feu

Roy , aprés la mortde Meſſire

Ierofme d'Hacquevillearrivée
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en1628.11 fut faitenſuiteChof

du Conſeil desDepeſches. Ce

Conſeil qu'on a fupprimé fai-

foitlesAffairesEtrangeres,qui

eſt ce que fontpreſentement

lesSecretaires d'Estat.Il fit pa-

roitre dans tous ces emplois

une probité ſi exacte , &un

deſintereſſement fientier ,

qu'on remarquaqu'au jourde

ſamortilnelaiſſoitquelebien

qu'il avoiteudefonpatrimoi-

ne,quoyqu'il enſt ſervy trente

ansdansleConfeil.C'eſtcequi

afaitdirede luy ,Magnas inter

opesinopsLePeredecepremier

Prefident fut fait Maître des

Requêtes,ſansavoireſtéCon-

feillerdans aucune Cour Su-

perieure

Monfieur l'Abbé de Mont-

morina eſté nommé Eveſque

deDie ,dans le Dauphiné.
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C'eſt un homme dont la vie

eft exemplaire , & qui along

temps demeuré dans le Semi

naire des Miſſions Etrangeres,

oùil étoit quand Sa Majesté

l'anomméEveſque. Ilabeau-

coup travaillé aux Conver

fions & l'on peut dire que

fes travaux, la vertu&fanaif-

ſancel'ontélevé àl'Epiſcopat.

Il eſt fort proche ParentdeM.

de Saint-Eran ,Gouverneur

de Fontainebleau , qui porte

auſſi le nom de Montmorin.

L'Eveſché deDie fut uny en

1275.àceluydeValence, mais

malgré cetteunion , l'Evefque

avoit des Bulles des deux

Eveſchez qui n'appartenoient

pasàlaFranceen cetemps-là.

Les Dauphins , qui étoient

alors Souverains du Pays,

troubloientſouvent ces Evef
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ques , & afin que le méme

ayantles deux Eveſchez , fuſt

plus en eſtatde leur reſiſter, le

PapeGregoireIX. jugea àpro-

posde lesunir.Cela n'eſtplus

neceffaire , & leRoy ayanten

veuële bien que l'Egliſe peut

tirer dedeux Eveſques pour

les Nouveaux Convertis , a

tres - judicieuſement deſuny
ces Eveſchez .

Ilmereſteà vousparlerdes

Gouvernemens. Celuy du

Pays d'Auny,qui vaquoitde-

puis la mort de Monfieur le

MaréchalDucdeNavailles ,a

étédonnéàMonfieurleCom-

tedeGrammont.Il eſt Frerede

feuMonfieur leMaréchalDuc

de Grammont , & Oncle de

Monfieur le Duc de Gram-

mont d'aujourd'huy. Tout le

monde ſçait qu'ila infiniment
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de l'efprit. Il s'eſt attachéàla

Perſonne duRoydans toutes

ſes Campagnes , où il l'a toſt-

jours ſuivy.

Monfieur de Saint Esteve ,

Lieutenant des Gardes du

Corps, a eu leGouvernement

de Broüage. Il a long-temps

ſervy avant que d'être dans

les Gardes ,& a continué ſes

ſervices avecle meſme zele&

la meſme ardeur depuis qu'il

yeſt.
८

-Monfieur de Saint-Marc ,

Gouverneurd'Exilles,l'eſt pre-

ſentement des Ifles de Sainte

Marguerite. C'eſt un homme

qui a ſervy avec uneextrême

fidelité dans les Emplois de

confiance qui luy ont eſté

donnez.

MonfieurdeCaumont,Lieu-

tenant Colonel du Regiment
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deCavaleried'Enguien, aeſté

fait Gouverneur d'Exilles.

C'eſt une marque que les fer-

vices qu'il a rendus àSaMa-

jeſté,luy ontété agreables.

Monfieur de SaintViance ,

Enſeigne , a cula Lieutenance

desGardesduCorps , qu'avoit

Monfieurde Saint-Esteve , &

cetre Charge d'Enſeigne ef-

tantdemeurée vacante ,a eſté

donnée àMonfieur le Comte

deDruy ,Mestre de Camp de

Cavalerie ,Gendre deMon-

fieurduMontal.

Le Roy a donné unegra-

tification de vingtmille francs

avecunePenſionde milleécus

àMonfieurde laGrange, auffi

Enſeigne , qui a vieilly dans

le ſervice. Comme il aremis

ſa Charge d'Enſeigue entre

les mains de Sa Majesté , Elle
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enapourveuMonfieurleMar-

quis de Loſtange ,Mestre de

Camp de Cavalerie. Ie croy

vous avoirparlede ceMarquis

dansquelque autreoccafion.

Il s'estfait encore un chan-

gement en la perſonne de

Monfieur le Chevalier de

Gaffion. Enseigne des Gar-

desduCorps. Il ena eſté fait

Lieutenant ,& Monfieur le

Comte deGaſſion ſon Frere ,

Mestre de CampdeCavalerie

a eu la Charge d'Enseigne.Ils

fontde laMaiſonduMaréchal

dece meſme nom ,&enontle

coeur.

Le 17 de ce mois leRoy

donnaàMonfieur le Marquis

duRepaire, cy-devant Colo-

nel de Cavalerie , & Lieute-

nant desGardes du Corps ,le

Gouvernement du Château
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Trompette , qui étoit vacant

par la mort de Monfieur le

ComtedeMontaigu. Il eſt Fils

defeuMeffireFrançoisdeGe-

nefteGouverneurde laCira

delle deMontpellier,& enfui-

te de cellede mers , ou il eſt

mort. Il avoit époufe Dame

Marie de Beqhaut d'Angou-

mois,d'une fort Illustre Mai-

fon ,qui luyadonnéde tres-

grandes Alliances. Celle de

Geneſte eſtd'une fortancien-.

neNobleffe,fortiedu Paisde.

Medoc enGuyenne. Monfieur

le Marquis de Beaurepaire a

pris alliance avec Dame Loui-

ſe Henriettede Bailleul,d'une

tres-NobleMaiſon, originaire

duPaisdeCauxen Norman-

die. Ie vous en parlay ample-

iment flors que je vous ap-

pris que leRoy avoit accordé

à



GALANT. 1233

àMonfieurlemarquisdeChaf-

teau Gontier , la furvivance

de la Charge de Preſident au

Mortier poſſedée par Monfieur

le Prefident de Bailleul fon

Pere.

Le Roy vint hier à Paris,&

alla d'abord à Noftre-Dame

poury rendre graces à Dieu

du parfait rétabliſſementde ſa

Sante. Sa Majesté fit enſuite

l'honneur à la Ville d'aller dif-

ner àl'Hostelde Ville, où Elle

fut receue à ladefcentedefon

Carroffe par Monfieur lePre-

fident de Fourcy Prevoſt des

Marchands,&par Meſſieursles

Eſchevins,le ne puisvous ex-

primer quelle fut la joye de

tout les Parifiens.Il y atantde

choſes à vous dire la-deſſus,

que je remets juſqu'au mois

Janvier 1687 . L
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prochain àvous en faire un

ampledévail. Lefuis Madame,

Voſtre,&condi

110A Parisons 1. Janvier 1687.

DODe DijonIo, Peurier! 1687.

LesPereslefivitesduColle

gedeDijon pour rendre gra

ees àDieuduparfait rétablif

fementdelaſanté duRoy,ont

fait chanter depuis huitjours

dans toutes leurs Congregal

tions tin To Deum. Celle des

Echoliers, qui avoient orné

leur Cour desplus richesFa-

pifferiesdela Ville, s'eftfigna-

lée pardeſſus les autres, lamu-

fiquey était excellente , & les
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Congreganiſtes au nombre de

présde trois centavoient cha-

cun unflambeau de cire blan-

cheàla main. Pour couronner

cette celebrité hier leTeDeum

futchantédans l'Egliſe de cés

Peresparla muſique de laSain-

te Chapelle , tout l'autel de

hauten bas étoit orné d'une

illumination extraordinaire ,

&fi bien reglée que lemonde

-quiy accourut en foule avoüa

qu'il étoit difficilede rien voir

de plus beau encegenre , l'E-

gliſe étoit avec cela éclairée

d'uneinfinité de Luftres , par-

my leſquels les plaques d'ar-

gent,lesmiroirs&mille autres

-ornemensdecette nature bril-

loientde toute part ,& tout le

tourde la corniche étoit bor-

-déedeCierges qui faiſoient in
L 2
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fortbeleffet. LeTeDeumne fut

-pas plutôtachevéquetoute la

-courdes Claſſes de ceCollege

qui eft grande , quarrée , & a

quatreEtages parutéclairéedu

haut en bas , par trois cens

Flambeaux poſez ſur toutes les

Fenêtres dont la lumiere far-

foit paroître dans le premier

Etage , le Chiffre du Roy ,
dansde fecond les Fleurs de

Lys,dansle troiſiéme des So-

leils,&le tout étoit couronné

dans le quatriéme Etage par

quantité de grands Flam-

bleaux . Pendant que la foule

étoit occupée à confiderer le

bel effect que faifoient toutes

-ces lumieres un concert de

Hautbois & de Trompettes

meſlé de pluſieurs cris de Vive

LeRoy reiterez,fit fentir à tout
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le peuple qui y accourut de

tout côté la joye qu'un cha-

cun adu rétabliſſement d'une

ſanté qui nous eſt ſichere ,&

qui nous fait eſperer unelon-

gue ſuite d'années pour cer

incomparableMonarque ,&la

continuation du plus beau

Regne que la France aitjamais

eu. Et duplusbeau Siecle que

nos Hiftoires nous ayent ja-

mais repreſenté.

L'on avertit , que le Sieur

Dupleſſis Duvernét , l'un des

fixEcuries delagrandeEcurie

du Roy , continue toûjours

fes foins exacts pour augmen-

ter& embellir fonAcademie

par la quantité debeauxChe-

vaux qu'il ymettous lesjours,

auſſi adroits & auiſi biens ma-

nians qu'il s'en puiſſe voir ,&

2
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des tres-habiles maîtres pour

les autres exercices . Ce qui

oblige ledit Sieur Dupleſſis à

faire Sçavoir à tout le public ,

qu'il eſt preſentement bien

établitdans l'Academie ordi-

naire ,de Lyon ſcituée dans

Belle-cour , où il ya des ma-

négesoouverts&decouverts ,

fort ſpacieux & fort beaux

C'eſt pourquoy ceuxquivou-

dront luy faire l'honneur de

venirchez luy,fe mettre ſous

ſa conduite ,il leur fera des

conditionsfort honnneſtes.

LYON
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